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Dont Bilt Destliés Huit ser pod, 
le mercredi 18 octobre, pour recevoir 
Son Excellence Mgr Yelle, archevêque 
coadjuteur, et la manifestation que 
lui fut faite revêtit un caractère 


vraiment enthousiaste et imposant. 


Plus d'un millier de personnes s'é- 
tatent rendues à la gare du Pacifique 
Cangdien, Winnipeg, pour saluer 


\8-a Excellence à s0h arrivée. Elle fut 


reçue à la descente du train par SE. 
Mgr Béliveau, qu'accompagnaient 
Mgr-Jubinville, P.A. V.G. curé de 
la cathédrale, et M. l'abbé A. d'Es- 
charbault, chancelier. 8. E Mgr 
Sinnott, qui revenait lui-même à ce 
moment de l'Est . par le Canadien 
YMätichal, était représenté par Mgr 
Cherrier, PA. V.G. 

Parmi les nombreuses personnali- 
tés présentes, on remarquait: Fhon. 
juge en chef Prendergast ; l'hon. séna- 
teur Aimé Bénard; l'hon. P.-A. Tal- 
bot, président de l'Assemblée légisia- 

tive:;M. L-A Beaubien, député de 
Provencher:; MM. les juges Bernier 
et L.-P. Roy; M. Frank Dowse, maire 
de Saint-Boniface:; MM. les échevins 
Henri d'Eschambault, J.-B.-T. Hébert 


___æt Joseph Mathieu; M. le magistrat 


= 


qe — 


à Me 


. l'inscription: 


_leurs françaises, anglaises, 


Henri Lacerte, président de l'Asso- 


- cation d'Education: MM. Armand 


de la Société 


comité de réception: 
président du Cercle Ouvrier; Ray- 
mond Bernier, président de l'Union 


| régttfisle de l'AC-JC.:; A.-C. Lari- 
: mère président de la Société Saint- 


Vincent de, Paul, etc. 

Etaient venus avec Mgr Yelle, de 
Montréal: son frère, M. l'abbé Gé- 
‘rard Yelle; M. l'abbé Damien Tou- 
pin, curé de Cartiervile, ‘son premier 
niaître ce latin, à Saint-Remi, M. 
l'abbé David curé de Sainte-Agnés de 
Dundee; M. l'abbé E. Rocan, curé de 
‘Sainte-Agathe; M. l'abbé Joseph Ra- 
daz, curé de Baint-Claude; M. Amyot, 
représentant du Pacifique Canadien. 
‘Le long cortège d'automobiles se 
forma immédiatement dans un ordre 
parfait et défila à travers Winnipeg. 
La circulation fut suspendue pen- 
dant plusieurs minutes pour permet- 
tre à l'imposante procession de se 
dérouler. Chaque auto portait, sur 
son pare-brise, une pancarte avec 
“Bienvenue à Son Ex- 
"cellence Mgr Yélle”. 

En franchissant le pont Proven- 
cher, décoré de drapeaux aux cou- 
cana- 
diennes et pPäpales, le cortège se 
trouva en pleine atmosphère de fête 
Pendant que les cloches de la cathé- 
drale sonnaient à toute volée, des 
centaines d'enfants, alignés sur les 
trottoirs, agitaient fébrilement de 
petits drapeaux et clamaient à pleine 
poitrme: “Bienvenue! Vive Monsei- 
gneur Yelle!” Une foule considérable, 
qu. se tenait aux abords de l'archevé- 
ché, manifestait aussi sa joie et ac- 
ciamait le nouvel archevêque coad- 
juteur em Tant dans sa ville épisco- 
pale 

Après une haite de quelques ins- 
tants à l'archevéché, Son Excellence 
s'est rendue à la cathédrale, en com- 
‘pagnie de 8. E Mer Béliveau et es- 
cortée par une centaine de mémbres 
«u clergé, pendant que les élèves des 
différentes institutions et les parois- 
siens de Saint-Boniface remplissaient 
les trottoirs sur le parcours. 

A la cathédrale 

La cathédrale était superbement 

désrée de banderoles, de drapeaux 


sms. de f'eurs Las vaste nef et les ga- 


leries ‘étaient bondées de fidèles qui 
nagistèrent pieusement, à la messe 
busse célébrée par Mgr Yelle, pendant 


‘ Mnquelle des cantiques furent chan- 


tés pr les élèves de l'Acsdémie St- 
Josenh.…..Par gne attention  dé- 
Mcate. l'assiétance se retira seule- 
ment lfsque Son Excellence eut ter- 
miné son action de grâces. 

On peut dire que le nouvel arche- 
vénue condjuteur a conquis le peuple 
te Saint-Boniface au premier con- 
tact et sans le moindre effort, par 


‘ ja" simple impression de bonté, ‘de 


cakne, de jeuhesse et de distinction 


q'i se dégage de sa physionomie. Un 
contentement général + lisait qur 


ep pr A figures épanoules et s'ex- 
rimait Ubremebt. par 
| Douces he vo DES * LE 


— 


‘y A l'Archevéché 
A midi, un diner iñtime réunissait 
les membres du clergé autour de la 
table épiscopale de Y Archevéché. Tous 
les prêtres et les représentants de 
communautés d'hommes du diocèse 
étaient présents. Les anciens du Ma- 


nitoba. avaient été également convo- | 


qués. Mgr Cherrier représentait le 
diocèse de Winnipeg. Mgr. Grandbois, 
vicaire général de Gravelbourg, était 
aussi présent. Le nouvel élu occupait 
la place d'honneur. * 

A l'issté du diner, au mikeu de 
l'émotion générale, Mgr Jubinville qui, 
depuis la maladie de Mgr Béliveau, 
avait assumé la charge d'administra- 
teur, se leva et présenta au nouveau 
Coadjuteur les voeux et les hommages 


Adresse de Mgr Jubinville 


A Son Excellence Monseigneur Boule 
Yelle, 
Archevêque d'Arcadiapolis et Coadju- 
teur cum futura Successione de: st- 
Boniface. , 

Excellence : gl 


11 est, dans toute vie humaine un | Elle ne désire pas la guerre, 
M. George Hamble- 


u longue, des heures qui ne s'ou- 
blient jamais. Il est des jours qui, 
marqués de joies ou de deuil, demeu- 
rent. 11 en est également ainsi dans 
lés_communautés humaines et l'his- 
toire est faite de ces “grandes jour- 
nées”. 

Le jour que nous vivons est pour 
nous, Excellence; et pour l'Eglise de 
St-Boniface, un de ces jours mémora- 
bles dont il à été écrit: “Hnec dies 
quam fecit Dominus, exultemus in ea’. 
(Ps. 1127-24) Et nous savons &ussi ce 
que sera pour vous cette heure 80- 
lennelle. . .- un souvenir qui se per- 
pétue et auquel nous ramène notre 
coeur, au long de la route montante. 

Notre première pensée en saluan! 
en vous nôtre futur et en ‘quelque sor- 
te notre actuel pasteur, va vers Celui 
de qui découlent tous les biens et | 
qui préside aux destinées des ‘humains: | 
Dieu nous donne en vous, Excellence, 
un signe de son amour et une marque 
de sa prédilection. A vous voir célé- 
brer les Saints Mystères ce matin, à 
l'ettdroit où depuis plus d'un siècle 

de générations d'apôtres avaient, 
sul Vos chanté le cantique de l'é- 
ternelle jeunesse, nos âmes montaient 
vers Dieu dans uhe actiôn de grâces 
triomphante-et nous, vos prêtres, 
tions le besoin.de remercier encore 
une fois le Seigneur qui venait d'as- 
surer d'une ménière aussi éclatante 
la- lourde et glorieuse succession de 
nos pasteurs. 

Notre pensée va aussi vers le pays 
que vous venez de quitter la douce 
patrie québecoise qui nous est si chè- 
re. vers votre vieux séminaire, 
votre petite paroisse, Vos vénérables 
parents dont vous étiez la consola- 
tion. . , Dans une pensée d'affectu- 
euse union, les collaborateurs de Mgr 
Taché avaient pris la pieuse habitude 
de considérer sa mère comme la leur 
propre. Permettez-nous, Excellence, 
sinon de partager avec vous loute la 
tendresse filiale, au moins d'associer 
le souvenir de votre digne mère à 
notre joie. Espérons que notre -filial 
attachement, notre dévouement à vo- 
tre personne, vous consoleront un peu 
de l'absence.des vôtres et que. se | réa- 
lisera en vous la parole du Maître: 

“Qui fecerit voluntatem patris mel, 
- frater imeus et soror et mater 

* Matt. 15 50. ce, | 
Bienvenue 

C'est au nom de votre clergé, tant | 
séculier que régulier, que je veux ‘au- | 
jourd'hui vous souhaitèr la bienvenue. | 

Le: vénérable titulaire de St-Boni- | 


‘face est iei présent peus es our | 


mer sa joie. C'est; pour l'Arcnevèque 
de St-Boniface, une très sensible con-| 
solation, au sein de la grandé épreuve 
qui l'a frappé, de trouver en vous, en 
plus du digne successeur: de la belle 
lignée de nos évêques, un auxiliaire 
qui saura, par l’action et la doctrine, 
seconder les efforts de pon chef avant 
que de présider lui-même aux desti- 
nées des fidèles. Autour de l'Arche- 
vêque de St-Boniface, ont pris place 
les représentants des diocèses limitro- 
phes Vous verrez en leur présence 
ici plus qu'un signe d'urbanité, vous 
y verrez de leur complé- 
Tps bei een 


toutes” les | fection 


_(Suile à la troisième page) 


« 


Voici SE Mer Yelle, en compagnie de SE. Myr Bélivehn, remerciant de 
du clergé, dans les termes suivants: ae eg enfants qui l'acclament, au moment où le cortège arrive à la 
Le ! 


L'ALLEMAGNE 
VEUT LA PAX 


croit 
ton, correspondant de la 
“Canadian Press” 


. Francfort-sur-le-Mel __ ANemagne 

_ Voici-k substance d'un article où 
M. George Hambleton, correspondant 
de la ‘Canadian Press” --exprime l'o- 
pinion que FARMER ne désire pas 
la guerre: 

L'Allemagne désarmée veut (a 
paix. Le mot pâix rétentit dans les 
manifestes lancés par la radio, se 
Ht dans les mäAnchettes des journaux. 
I1 domine la proclamation que le 
chancelter Hitler a adressée à la na- 
tion pour se rallier tous les Ake- 
mands au prochain plébiscite. 

Si l'on converse avec l'homme mo- 
yen, il est peu question de guüerrë. 
On ne veut pas envisager la pérspec- 
tive d'une guerre à brève échéance 
pour ces deux raisons-ci: l'Allemagne 
sait qu'elle serait sûrement vaincue; 
le régime Hitler commence à peine 
l'application de $on programme inté- 
rieur. Pour garder le pouvoir, Hitler 
doit exécuter ce programme. 

_ L'auteur de ces lignes a parcouru 
presque toute la zone démilitarisée 
en compagnie d'un jeune Ene ,4es 


l'humilité qui rend ls troupes d'as- 
saut hitlériennes célèbres. Or ce jeune 
homme n'hésitait pas à dire: Ce ne 
serait pas une guerre. Ce serait l'en- 
foncement d‘une porte ouverte. Dans 
uotre section, nous ne cherchons pas 
la’ guerre. Nous nous disons que si 
les avions français de bombardement 
viennent, il! faudfä bien les laisser ve- 
nir: nous ne pourrons pas les arrë- 
ter. 

Un autre homme moyen croit qu'une 
guerre aurait les résultats suivants: 
la Pologne règlerait la question du 
corridor en s’emparant de la Prusse 
orientale, La Tchécoslovaquié exige- 
rait une autre tranche. La France 
s'emparerait de la rive gauche du 
‘Rhin. La Belgique demanderait quel- 
que chose. En peu de temps, ü n'y 
aurait plus d'Allemagne. 

Un journal à grand tirage vient de 
publier un schéma montrant que les 
aviateurs étrangers pourraient bom- 
barder toute lAHemagne en deux 
heures. 

Hitler a tari une source de dan- 
gers en éloignant dé la frontière les 


jeunes nazis à la tête chaude. Toute- 


fois, il reste possible que l'Allemagne 
se réarme malgré le traité de Versail- 
| les. 

&i l'Allemagne parie beaucoup de 
paix, elle affirme et réaffirme d'au- 
tre part wa volonté d'obtenir légale- 
ment des armements. Elle reproche 
aux autres puissances - d'avoir man- 
qué à leurs promesses sous Ce rap- 
port. Les nazis en ont surtout contre 
la Grande-Bretagne, Ils disent que 
les Britanniques, qui parlent sans ces- 
$e de fair play. reprennent leurs pro- 
messes c'e mois en mois, que leur po- 
Htique de désarmement est un tissu de 


2 


nelles en cette époque de détresse et 
des efforts déployés par le gouverne- 


gens, je ne puis que dire que j'ai don- 
né tout ce que j'avais —-alors que rien 
ne m'y obligeait—pour servir le pays 
au meilleur de mes ressources. Je ne 
consentirai ja”uais À mettre en danger 
ou à ébrécher les institutions du Ca- 
nada, ou encore à laisser menacer 
son intégrité. Je ne céderai pas aux 
clameurs, ni par la crainte ni par les 
faveurs. Mes actes peuvent être ju- 
gés non à la mesure des événements 
du jour, mais de ceux de demain et 
d'après-demain, qui seront le résul- 


LES ANGOISSES 
DE M. BENNETT 


Le guess ministee. nt 
nada les communique à ses 
auditeurs dans son dis- 
cours de Lethbridge , 


Lethbridge — Dehs son ‘diséours à 
Lethbridge, le | premier. ministre s'est 
adressé au coeur de la nation en lui 
faisant part de ses angoisses person- 


ment pour régler les problèmes qui se 
posent depuis quelques années. . 

* Répondarit à ceux qui mettent au 
compte du gouvernement une respon- 


sabilité qui retombe plutôt sur eux, le 


premier ministre a déclaré: ‘A ces 


tante, de ce qu'il faut faire aujourd'- 
hui”. ” 


..Les emblavures 

L'accord mondial sur le blé, a dit 
aussi M. Bennett, comporte une ré- 
duction de 15 pour cent dans les 
emblavures canadiennes. Cela veut di- 
re qu'un producteur qui vendait dix 
boisseaux, de blé pour $5 pourra en 
vendre cinq.pour la même ‘somme. 
Cette remarque a été vivement ap- 
plaudie: Ne veut-il pas mieux, deman- 
de l'orateur, nous efforcer de mesurer 
la production à la demande, afin d'ob- 
tenir un prix raisonnable, eu égard au 
coût de -revient--,plutôt que de vou- 


loir disposer d'un surplus à 50, ve 
80 sous le boisseau? 


L'aide aux chômeurs 
Le gouvernement entend continuer 
son aide aux sans-travail, sous for- 
me de travaux publics ou. d'autres 
initiatives, mais il ne veut pas actuel- 
lement se lancer dans de grandes dé- 
penses La raison de cette retenue sau- 


te aux yeux quand on regarde ce qui | 


se passe dans le monde En toute pru- 
dence, tempérée par l'expérience et 
notre désir de bien servir la nation, 
nous donnerons tous les secours en 
notre pouvoir mais sans mettre en 
péril notre structure financière, notre 
{crédit et notre Intégrité. : : 

“Je n'ai jamais été aussi fier d'être 
Canadien que depuis trois ans. Cro- 
yezvous que moi, Qui me suis mesu- 
ré avec l'adversité et l'ai combattue 
dans ce pays neuf durant mes jeu- 
nes années, je ne saurais apprécier vos 
difficultés, vos anxiéiés et vos crait- | 
tes? Quand vous vous plaignez-—et | 
vous êtes en droit de le faire-—pensez 
à vos mandâtaines, qui font de leur 
mieux rour ün pays et une population 


LA. MacMillan, Lib. _______ 4,651 
L.St.G. Stubbs, Ç.C.F. 365 
SH. Edgar, Cons. SR 1,156 


LP. McNamee, United Front, 


Restigouche-Madawaska | . 
Michaud, Lib. _ 117796 


P.-L. Dubé, Cons. 5,414 
J.L.G. Annette, fermier:travail, 2,149 
5 Yamaska 
Pas de résultat officiel. Majorité pour 
Boucher, 51. 


DALADIER, BATTU, 
DEMISSIONNE 


Le premier er ministre de 
‘France a échoué dans ses 
efforts désespérés pour 

- sauver le franc 


Paris — Le cabinet Daladier a dé- 
missionné à 3 h, 55 mardi matin, à 
la suite de sa défaite à la Chambre. 
Il. a été battu par un vote de 329 


:hefs politiques pour la formation d'un 
2ouveau cabinet. 

M. Daladier a lutté jusqu’à Ja’ üer- 
aière minute en faveur d'un budget 
balagcé pour sauver Îe franc. La 
Chambre ne s'est pas laissée émouvoir 
par son avertissement à. l'effet que 
sans budget balancé,-c'était l'inflation 
dans cinq ou six semaines. 

Le ministère avait consenti un com- 
promis réduisant de moitié les coupu- 
res dans les salaires des fonctionnai- 
res, mais cela n'a pas réussi à ga- 
gner les socialistes qui ont voté contre 
le gouvernement. 

Parmi ceux que l'on mentionne 
tomme susceptibles de succéder à Da- 
ladier, est Albert Sarraut, ministre 
de la marine, On ne peut songer à 
Herriot, qui est malade. Le prochain 
ministère sera vraisemblablement de 


la même nuance politique. 
= — 


_—_—.——— | 
M. Bennett a fini sa tournée 


dans l'Ouest 

M. R-B. Bennett est revenu à Win- 
nipeg vendredi, 

Au cours de sa tournée dans YOuest 
canadien, le premièr ministre à adres- 
la parole à Winnipeg, à Saskatoon, 
à Edmonton, à Calgary, à Lethbridge 
et à Régina où il-a exposé la politique 
de son gouvernemerit et discuté les 
l'héure. ,; 

M. Bennett est arrivé à Ottawa di- 
manche matin. 


2m — — 

La ‘‘Manitoba Pool Ele- 
vators’’ fait de bonnes 
affaires : 

A la huitième réénion annuelle de 


qu'ils chérissent autant que vous-mé-|1, “Manitoba Pool Elewétors”, le pré- 


mes.” 


sident P.F. Bredf'# annoncé un profit 


Il ÿ à lieu de croire, termina Vora-|net pour l'anhée de $300,834.66. Cet ar- 


:sonobstant le retrait de celle-ci, 


Genève — Les hauts fonctionnaires | teur, que la dépression tire à sa fin |gent sera employé à rembourser tota- 
de la Société des Nations font re-|dans tout l'univers. Il.est évident que | lement le capital et l'intérêt dus à 14 
marquer que le convenant, partie du les: choses reviennent lentement à }province du Manitoba qui s'élèvent 4 
traité’ de Versailles, lie l'Allemagne |} pue a Q bo ge Sp mme de 
tête dans cette vole, .Jarrérage de #38,978.10 pour 1931-32. 


plaisir qu'il ressentait de se trouvèr 
au milieu d'eux. I} demanda à la popu- 
lation catholique de St-Boniface de 


Tout ce que nous avons d'influent, 
parmi les professionnels ou auütres, 
#x-trouvait réuni. On remarguait par- 
mi les assistants; -Yhonorable Juge 
Préndergast, juge en chef, l'honorable 
Albert Préfontaine, l'honorable P.-A- 
Talbot, l'honorable Juge Bernier, son 
honneur le juge Roy, les 
français de la ville, les de 
208 diverses sociétés nationales, les 
commissaires de nos écoles, un grand 
Q nombre de personnalités religieuses ou 
civiles. La fanfare La Vérendrye exé- 
cuta d'abord une.série d'airs cana- 
diens, puis la chorale chanta le “Tu 
es Petrus” de Quignard M. Jos Ver- 
mander dirigeait la fanfare et M. Ma- 
rius Benoist la chorale. 

M. Armand Pambrun, Président de 
la Saint-lean-Baptiste, expliqua en 
quelques mots bien choisis fe but 
de l'assemblée et présenta M. le Ma- | 


A Son Excellence Monseigneur Emile 


Yelle, P.S.S., archevêque d'Arcadia- 


role aux paroissiens et leur dit le} 


Et 


s 
j 


er rpre Romealed M ra a 
donnons le texte de cette belle adres- | figures s'éclairaient et ne 
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I 


Æ 
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ü 


8 


el 
CRE! 


Fr 


. 


L 


f 


polis, eoadjuteur de Saint-Boniface. À un glorieux soleil d'automne ap- 


Excellence, 

TE BEUM LAUDAMUS! 
MAGNIFICAT ANIMA MEA DO- 
MINUM 

C'est le chant d'action de grâces. 
c'est l'hymne de Ia reconnaissance 
qui spontanément montent. à notre 
bouche depuis de longues semaines. 

C'est la gloire de l'Eglise de Saint- 
Boniface que d'être justement recon- 
nue comme l'Eglise des grands arche- 
véques. C'est aussi l'honneur du péu- 
ple de Saint-Boniface d'avoir toujours 
entretenu, pour ses illustres pasteurs, 
le plus invincible des attaçhements et 
la plus fillale des affections. Cest une 


« 


face, nous ne vous contiäissions pas 


———_— 


aviez donc, Excellence, ln premier 


Nous savions aussi le poste éminent 


jeunes lévites appelés à l'exercice du |se4 par ses hommes publics, ceux 
sacré, c'était ln témoigns-| dans les sphéres de là mi 
de définitié dé von vertus et de vos : 


; 
qui 


. 
AT 


ar enaman D mme 4 
souhaités. (31 


Avec son clergé, , le peuple de St- 


| 


à 


; Nations: 
i | Leurs Eminences les cardinaux ont | 25 juin 1919: 


Le Pace à ammire ent signé à one 
entre l'Angleterre, la France, rai: | ir 
magne et l'Italie. è 


Les ‘alégués allemands déclarent Ph F 
que les autres nations doivent des- | par lé timbre Victor Hugo; et: 
cendre leurs armements au niveau | par le timbre Aristide Briand. 


de l'Allemagne ou autoriser l'Alle-| Passant en tête, le Victor Hugo sera 


magie dé mettre ses armements au | tiré dans le courant du présent mois: ! 


le Paul, Doumer,. dans la première 
12 -octobre: .| quinsaine.. de. novembre; 'Aristide 
L'Angleterre, ln France et les Briand,-un pew plus tard. Ils repré- 
Etats-Unis forment bloc contre la | senterant ; respeetivement les valeurs 
prétention ge l'Allemagne à se ré. | de slfn.2%,, 0frfBoet 


niveau dés leurs. 


affraéhlssement 
armer: nière représentant /h 


13 octobre: ) de l'imprimé-dans le régime -interna- 
Rudolf Nadolny, éhét de la délé- | tionak : > 
gation allemande, quitte’ Genève 
pour conférer dvec Hitler. 

14 octobre: | , 
l'Allemagne annonce qu'elle se rex, 
tire de la Société des Nations. 

EE tn EU A PIRE GE 


‘aussi confirmé les nominations d'ar- é 


Traité dé Versañies. Réduction de 
l'armée allemande de terre à 
100,000 hommes, et de ses effectifé 
de mer À 15,000 hommes. 

Janvier 1921: 
Les anciennes nations alliées auto- 
risent l'Allemagne à créer une po- 
lice de sécurité de 150,000 hommes. 

10 septembre 1926: 
L'Allemagne est reçue membre de 
la Société des Nations, w 

29 décembre 1929: Ë 


— — Ch D —— 


Une statue représentera. 
M. Mussolini en berger 


té statue, A Tia cotsdeutl, doit 


4 fa 
1 88. le Pape à lu une longue allo- : 
cutior exaltant les mérites de la bien- 


la plus’élevée des erivirons de Rome. 
La Scandinavie se protège | Le Duce” ièra représenté, dit-on, en 


du côté de l'Allemagne DE ati 2 


= Copenhague — Tous les journaux monutiérit sera aménagé un escalier. 
Le généra] Groener se plaint de ce | danois publient en la, soulignant cette | C'est ‘pour’ souligner lés efforts du 
que l'Allemagne est la seule puis- déclaration -du premier ministre, M. |Duce eñi faveur de l'agriculture italien- 
sance désarmée au milieu d'une | Stauning: La frontière du Slesvig. se-|ne qu'il aurait ‘été décidé de l'immor- 


Æ. le cardinal Laurenti a décrit en- 
-tuite la vie et les miracles des deux 


# anjmement" fa- Europe : armée pet aux dents, | ra défendue avec tous les moyens qui |taliser sous les apparences d'un ber- 
LE ‘Une Ville 
| — < E 

In pe Téléphone! 
1 À Pouvez- -vous vous la représenter? | 
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re % C , 5 7 à , - 
F 4 M ’ ’ 
in 


L 


H n’y a pas de service plus nécessaire aux 
relations sociales que le Service illimité du 
Téléphone. 


s nr done cdi OU-AU-— —— 
tre circonstance urgente, Vous ne pouvez 
avoir de meilleure sauvegarde qu’un Télé- 

phone dans votre maison. 


Basé sur la valeur du service qu'il vous 
procure, rien ne coûte si peu. 


‘‘Reprenez votre téléphone :ilne vaut pas 
le prix que vous en demandez,” ést une la-' 
mentation typique des temps ‘actuels, mais 
le plaignant sent bien dans son coeur que tel 
n’est pas le cas. 


KL N'Y A PLUS 
DE DISTANCE 


Le Service de longue disiones du 
Téléphone s'est développé à un tel 
point, que vous pouvez «maintenant 


Si l’on fait l'épreuve de la Valeur de ce 
Service, on se rendr#compte qu'il n'est rien 
en ce monde dont le coût est'si modique 
pour, le consommateur que celui du Service 
du Téléphone. Et Wi innipeg proc ure le meil- 

‘leur service nu plus bas prix pour i "étendue. phone est installé. 
qu'il couv re. Un taux spécial du soir vous permet . 
, . | une longue conversation à un prix si 


réduit qu’il est à la portée de tôus leg 
employeurs du téléphone. 


vous asseoir chez vous, et à n'importe 


quelle heure du jour ou de la nuit, 
tenir une conversation avec vos pa- 
rents ou amis à n'importe quel en- 
droit de l'univers où le service du télé- 


* A “=! ‘ ; 
Est-Ke que vous discontinueriez votre ser- 
vice de hunière électrique et retourneriez à” 


ke chandellé de suif? 


e 


DURANT OCTOBRE | 


le département installera gratuiteme nt un télénhone à votre maison, On ne 
requiert qu'un paiement de trois mois en même temns que votre deinande. 


| 6. Ne 


Commandez vôtre téléphone maintenant 


Re n (Déménagements et chingements à coût nominal) 


-_ Manitoba Telephone System 
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s'élevér sür le Monte-Carlo, la colline. 


berger, avet une péau de mouton je-- 


: | tiof-du gouvernement allemand. 


sû 
LAN 4 S DTA 


VA "I 


elle a mis trois ans à fabriquer une] 
formidable chaîne de forts ur 


| rains tongue de 125 milles. 


verture de la Chambre des Députés. 

Le chef du gouvernement français 
& littéralement mis l'Allemagne au 
pied du mur en soulevant la question 
du désarmement, si adroitement es- 
| quivée par 
la Société des Nations et. de la cou- 
férence de. Genève. 


M. Daladier n° également fait sa- 


{; voir à.la Chambre qu'en raison de 


T'attit allemande, 11 était indispen- 
sable que-le büdget soit équilihré êt 
des finances du pays assainies. 

En ce qui concerne la question du 
désarmement, le président du conseil 
a été très net et a déclaré qu'il refu- 
sait d'être entrainé par l'Allemagne 
“dans des conversations particulières, 
alors qu'il était tout naturel de res- 
ter dans le cadre de la S.D.N.. 

La France sera à Genève le 26 oc- 
tobre pour la conférence et quoique 
désireuse d'apporter -la plus grande 
collaboration possible, prendra des 
mesures rendues nécessaires par l'ac- 


"C'est dans un silence concentré, 
semblant un peu à celui des pre- 
miers jours de la guerre, que le pré< 
sident du conseil a posé cette simple 
question, pourtant difficile à répondre: 
“Si l'Allemagne est prête à détruire 
tous ses armements, pourqubi quitte: 
t-elle la conférence, juste au’momeñt 
où l'on prépare un plan pour les ré- 
duire ?”: 

Bien que le sr Dient français 
he veuille pas rester sourd à toute 
proposition de désarmement, il mon- 
tefa une garde vigilante pour. sauve- 
garder les intérêts du pays, qui sem- 
blent être en danger en raison de la 
situation internationale actuelle. 

La question, budgétaire a été ‘en- 


a souligné l'importance d'équilibrer 
les comptes pour permettre la défen- 
se du franc. Tout un programme 
d'économies et de taxes nouvelles a 
été présenté à la Chambre Les dépen- 
ses seront diminuées par 8 000,000- 
000 ($495,000,000). Les dépütés ont 
aecordé leur confiance au cabinet -p 
un voté de 470 contre 120. 
———— 400 2 —— 


Le élégances du ‘‘Fuhrer’’ 


Hitler. est très simple dans sa te- 
mue et sés manières, mais il ne fau- 


drait pas croire qu'il dédaigne le pro- | 


tocole vestimentaire. Il s'habille géné- 

| ralement en civil lorsqu'il fait fonc- 
l'tion de Ehancelier, en üniforme brun 
lorsqu'il agit en qualité de chef du- 
parti national-socialiste. Maïs là il y 
a encore des nuances. , 

11 y a la simple chemise brune, te- 
nue populaire, et la tunique brune, qui 
marque un degré d'élégance supé- 
rieur: elle est à peu près identique À 
celle des officiers britanniques, avec 
col ouvert, cravate noire, ceinturon et 
baudrier. Depuis peu, Hitler leur em- 
prunte également la casquette plate, 


‘alors que ses sections d'assaut por- 


teni le képi. 
+ 
Le christianisme est la grande-paire 
d'ailes indispensables pour sulever 
l'homme au-dessus de lui-même, au- 
dessus de sa vie Bron. se et de ses 


travers la patichoe, la résignation et 
l'espérance, jusqu'à 14 Sérénité, pour 
l'emporter par delà la tempérancé, 
la pureté èt la bonté, jusqu'au dé- 
vouement vt au’ sacrifice, à 


(Taine.) 


MET 


ulez la Bile de V. F 
otre qe. 


1 


le Reich, en se retirant de | 4 


VOTRE FOIE VOUS 


ainsi qu'elle a 


PRATIQUE EN RSS 


On sait qu'un ‘opuscule anonyme |! 

indiquant la révision des traités de 
guerre comme élément essentiel de 1 
la politique étrangère de l'Allemagne | ir6ÿ 
nouvelle h Causé de l'émoi ces j:urs 
derniers, du fait que le Jou-mal des 
nations avait annoncé que des asso- 
ciations allemandes préconisaien: une 
propagande mondiale au moyen de 
brothures. La Tchécoslovaquie vient 
pondre, à cela' qu'aucune révi- 
| des traités de güerre affectant 
les frontières tchécoslovaqües ne sera 
possible sans le recours à la torce- 
armée. 
« 11 y a.longtemps que la Pologne 
a affirmé ;avec énergie, qu'elle ne 
cédera jamais à l'Allemagne la pro- 
vince polonaise de Pomorze, qui cons- 
titue le fameux corridor séparant Ja 
Prusse orientale du reste du Reich. 
(Des brochures montrant que le cor- 
ridor est polopais au-double point de- 
vue historique et ethnique ont été | 
distribuées au Canada récemment.) 

Le premier ministre du Danemark 
déclare, au sujet d'une augmentation 


Cavalerié mc motorisée 

La France OR, bientôt son 
premier régiment dé cavalerie motori- 
sée. ‘ 

Le 18e dragon, de Reims, va aban- 
donner ses chevaux et deviendra ‘ré- 
giment porté”, Les écuries d'un des 
plus anciens quartiers de cavalerie de 
France vont être transformés en ga- 
rage. | : ' ; 
Et si les officiers, quelques sous-0f- 
ficiers conserverént des thevaux, les 
brigadiers, les cavaliers deviendront 
automobilistes et metocyolstes. Un 
véritable centre de motorisation . va 
mL asréugere css 
autres régiments dé y en- 
verront leurs cadres! ÿ tüer des. 
stages-plus- ou moins. longs. Il sera 
de plus en plus. difficile aux jeunes 
d'effectuer leur service militaire 


des effectifs gardant le Slesvig, que 
les Danois défendront par tous les 
moyens à leur disposition cette pro- 
ince reprise. à. l'Allemagne. 
— La Suisse même vient de mani. 
fester l'intention: d'accroître  sès 
armements, : 

ÉD —— — 


dans la cavalerie, la” vraie cavalerie. 


C'est à l'Allemagne de faire nu, 
le premier pas TU vs à 
Berlin—-Dans les milli e8, Prop. 

on a rhanifésté de : __—— Ë Prise 


prenant que le premier ministre d'1- 
talie a exprimé l'opinion que c'est 
à l'Allemagne de faire le prochain 
pas vers le désarmement, C’est au 
moyen du Glornale d'I que M. 
Mussolini a exprimé cette opinion, 
de la manière suivante: Les puissan- 
ces européennes ont été surprises du 
retrait de l'Allemagne, mais elles ne 


connaissent pas encore les plans pra- A " 

tiques, substantiels que l'Allemagne perte rennes D doe peut Dre 
est prête à offrir comme gage de mobré 
Coopération européenne, à commencer ts] ï 


dans le domäine du désarmement, 


 — 


La moustache de Charlot 


Dans-le prochain # film. de Charlot, 
il y aura une scène qui lui ramènera 
une grande part de la sympathie fran. 
Çaise, que maladroitement il, s'était 
aliénée tant soit peu lors de son sé- l' 
jour à Paris, 


De B. J. GINSBURG 


On verra; en effet, le Charlot à MALADIES VENBRIENN S, genits- 
petites moustaches arrivér chez un | "maires et maladies dé ls peau 
: 48-404. MeAR 
SN en attendant son tour, il re- Av ven , is Main 
&a es photos de personnalités mo Tétéphos 
diales accrochées aux murs. Soudain Maures: 9 à. am pr” 
41 aperçoit Hitler, son petit balai sous | . æ 
le mez. Chariot se regarde, tâte sa | * 
Propre moustache, s'empare vivoment | Dr dé! 
d'un rasoir et la coupe, avec une mi- | DENTISTE — RAY x 
ne dégoûtée. 194%, av. Provencher, St-Boniface 
On a eu beau faire ressortir à Téléphone 203 590 


Floures &s bureau: # b. am. à 5 à. pm 
La haut de ls pharmacie Moluer 
ns 


Drs. HR et HW, TWEED 
DÉNTISTES 


‘ | Angle Portage et Sinith.  ‘Winiipeg 
Téléphone 26 545 _. 


Charlie Chaplin qu’ une telle scène em- 
péchera la vente du film en Allema- 
gne, il s'en moque et refuse de chan- 
ger quoi que ce soit à ce geste. 
Espérons que le farouche Hilter ne 
déclarerä pas la guerre aux Eiats- 
Unis pour un tel crime de lèse-majes- 
té. 
eme 


Chapeaux pour chômeurs 


Le: port du: chapeau, en Angleterre, 
est un rite. qui fait partie de la di- 
gnité des sujéts de sa gracieuse Ma-|giens-ds 
jesté. Et l'on sait qu'une mendiante 
peut avoir les pieds nus, mais qu'ellé 


Portera nonobstant un ipoariqupie 
C'est sans doute pour permettre aux 
| ébômeurs de veiller à l'observation de 


récemment fait une dis- 
tribution de 2,000 chapeaux récoltés 
dans ces conditions. 


Le 


SE 
‘ 


‘< 


Ÿ Jgement. L'histoire des vingt dernières années le prouve avec 
‘ “he rigueur mathématique indiscutable. Le Canada a dépensé 


"7 


. squ'il à en vue sont des çolons d’un type tout à fait supérieur, 


:, fm parlant français, avec les pro- 


Ÿ 


ppt 


ft 


# La première réâétion dans la presse n'a pas été des plus 
#favorables. On n'a pas hésité à dire qu'il y a. à l'heure actuelle, 
-dés problèmes plus pressants et que l'expérience du passé de- 
Mwrait nous mettre en garde contre la reprise d'une politique 
qui fut, de toute évidence, une erFéur monumentale. [au parti actuellement 
1 Muis M. Beatty revient à la charge: Il n'a jamais voulu 
ipréconiser, assure-t-il, l'immigfation illimitée. d'une classe de 
gens qui viendraient grossir l'armée des, sans-travail. Ceux 


À 
: 
F 


| 
d 
ñ 


#isposant de Capital ou aidés financièrement, qu; seraient en 


: 
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—iesure de s'installer immédiatement sur des terres. À Ten-[ ne tm cgpe celle Jour 
dendre,.nous.n’autions vraiment aueune raison de pe pas ac- pe dé CE Let Lan 42 fu gro gr spot 
1œueillir -à- bras ouverts des recrues aquagi. précieuses qui, lol} dérai avant 48 venir à om £rèrès dans. le sncendoce, ja plus .cor- 
id'être un fardeau pour le pays, l’aideraient à sortir de la crise.|me lieutenant-gouverneur. 11 mourut diale, la plus sincère, la plus affec- 
‘+ L'argument n'est pas nouveau, mais il doit flatter l'oreille |Près de QAR EE tueuse bienvegue. et de vous répéter 
ie pauvres citoyens éerasés d'impôts: le Canada, pays immen-| L'hôn juge en-chef Prendergast a aux 2 en a spé y 
se et riche en ressourçes naturelles, a un pressant besoin d'aug- gl NS p «4 tions NU. gumser en rh ag pre _ 
imenter sa population notoirement insuffisante; c'est l'unique | sdant ia maladie de ce A. toutes nos espérances: “Ad multos et 
smoyen de faire baisser les taxes, qui se trouvéront réparties sur |son absenc= de la province. lui. faustissimos aunos!” 
mn plus grand nombre d'individus. Ouvrons-donc. nos portes|qui fit l'inauguration officielle de le PRE | 
à pe ne sauveurs que veut bien nous envoyer la Grande-|ression législative en 1987: Allocution de Son 
Bretugne, et attendons la fin de la crise qui ne saurait tarder 7 | di nsc mm pti. "HS f 
longtemps. . . l Canada*’ eouronn main qui Eséoreran. pa. pespnee Me Mio Lure pe" 
li . .. | Par . Académie française Le Yelle se leva ensuite pour répondre |les plaines Ge Ouest. Le champ äu|de fantastique. Je ne parle:pas de:in 
-j» Si nous étions plus jeunes, ou complètement oublieux du Pour ie sis RP. De: + à Mer Job Père qui dirige tout, qui à certains |iraite des vaches, ne l'ayent jamais 
passé, nous serions peut-être excusables de nous laisser émou- | Laussois vient de voir couronner un reltxieux us sa répa moments, sans qu'on puisse tout er. Que Las. + sûr qu Pas 
voir par ces propos alléchants. Mais le #emède est vraiment |de ses captivants ouvrages: il s'agit. que 1 prendre, corrige ses enfants par. à, on exercice salue 
:_ {trop connu. nai vetiôns d'en prendre, comme on dilL Nous/en roceurence, du volume ‘intitulé, ; L :  [sacrifices, I1 est le Maître. Le Père, | taire pour le développement.des mus- 


; : s à ; c'est encore Mgr l'Archevêque qui res- 
Rose Canede, Mère Ma- 
ue toits cha liger ce OP patte Q9 sun pete our Ma BEC PT 

tion des Soeurs des Saint Noms de | : : te traces duquel f'essaierai de marcher.| ‘Les Jésuites à Québec 
des millions et des millions pour attirer ehez lui cette fameuse! La est heureuse d'offrir: . de ce Notre-Seigneur qui 


cles de l'avant-bras et du jarret. 


Lé 


est le Maître du |Le Soleil (Québec): 
‘immigration qui devait en faire un pays populeux, prospère | ses ps au RP. Duchaussois, | des. es ont trouvé la. vie. stenèe Je ne Pphen CL ms De 
‘et heureux. Les aspirants colons-sont venus de partout-et une rémprsue sers africaine. ag. des | ; as 2 pour -que_nous -ayons la -vie-est que | des ruines de l'ancien collège des ÿé- . 
ibonne proportion y a sans doute trouvé un foyer permanent.} ; ! , | | nous demeurions unis à la vigne, sans | suites fondé à Québec, en 1635, aùr 
«Maïs dans le même temps, des Canadiens, — les uns de fraif Mort à la suite d’excès }au'= : = PR | D'a Re ne — “nous ne-Pôüvons avoir de fécon- |ie site actuel de l'hôtel de ville. - 
ithe date, les autres de 50 «ancienne, — passaient à l’étran- de ‘travail en contient peu. Ils continuent : _selbien que 1 Ce fait nous rappelle que les “Jé- 
iger en si grande masse que les nouveaux arrivés comblaient| ©, sait que le castor est un petit |dévouer au service spirituel des en- soit 2. pa a par Las nel: a Rceres bee-rmas: deja 
: : er . dien nsême besoin en cor ES rance, 
tout op les vides laissés par les purtens :| animal -très industrieux qui, sous le a les plus déshérités de pd Fu . . Mr” mt < bi 
En se basant sur le nombre d'immigrants entrés au pays|rapport de l'amour du travail, peut Se a . Provencher chez vou3-Je viens pour vous conseil- | jeunesse du temps. On était heuretix 
lle 1921 à 1951, le dernier recensement aurait dû aceuser une |°" green Du de à Mrs rie-ess pas le Po |évique. M Provencher était venu ci |ler et vous r dans vos sacrifi- |de posséder, dans la vielle capitale, * 
population -de 11,231,392 habitants. Il n'en porte que 10,376,786! À à Winnipeg au parc Assi-|ans le Collège de Saint-Boniface. Vo- et; après quelque temps, était re-|ces. Je tâcherai de vous aider à res- nb qui, cyan esta foùt- 
«Ces chiffres dénoncent un coulage de près de 860,000. Que cé! sivome. L [ins passage à &t-Suipice vous ge l20é dans l'Est du Canada. Ce fut | ler protonéément unis à la vigne qui is srmpills lose 


réparid la vie. ü . 
; = PR C'est aussi au collège de Québec qe 
A l'hôtel de ville +, |, missionnaires jésuites avaient joùr 
. Sur les cinq heures de l'après-midi, kpied-à-terre: c'est de là qu'ils pat, 
| dans la grande salle du” conseil, Son | téjent pour se disperser aux -quatre 
Honneur le Maire et nos échevins coins du. pays, où de nombreux 1sa0- . 
souhaitaient la bienvenue, au nom de | Lages restäient à évangéliser. ::°1 
la ville à-Son Excellence Mgr Yelle.} ja fin de l'enseignement des féstl- LS 
Un public nombreux et représentatif | tes à Québec se Produisit, croyorih- 
avait répondu à l'appel de notre con- nous, lors de la suppri par un 
seil M le Maire Dowse présenta une | décret inique, de l'Ordre entier: Quatid :. 
courte àdresse en anglais et en fran- | je décret fut déclaré: nul, il-n'éts 
Gais, souhaitant la plus cordiaie bien- | ;1 blus temps de na a | 
.|venue à Son Excellence, tout en fai- | collège. Le : 
sant allusion aux éminents services | Les jésuites répandirent c 
rendus par la Compâgnie de Saint- jf net Ge ne 1 nm 
Sulpice dans l'Est du Canada, et par tres centres iuportants du paye Ts - - 
les prêtres et les missionnaires de | Ont deux. institutions d'enseignement 
FOuest, services que vient continuer | cjussique à Montréal: ils en ant das 
Son Excellence à Saint-Boniface. le Manitoba, dans l'Alberta, dans Jm 
Mer Yelle répondit avec aisance à | Cispésie et ailleurs, ; 
ces souhaits de bienvenue Gui, dit-il, 
le mettaient complètement chez lui | js y ont recommencé leür 
à Snint-Boniface. Il remercia M le |, ne de science. d'art et de s 
Maire de ses souhaits et lui assura 24 en ouvrant ici un nouveau ge. 
plus complète coopération dans l'étude | 1 ,-scouverte des ruines Lire 
et les solutions possibles des problé- |. itution coïncide avec la . cotih- 
mes si difficies que suscite la crise | ion qu nouvel tmmeuble que Ms . 
économique présente. jésuites élèveront bientôt dans H8l- 
M. le Maire a présenté lui-même | ,édère. Le % 
l'adresse en français, s'attirant ainsi rm $ 


langue fransale de oi | La Société Saint-Jean-Baÿ- 


F ÿ RRPDPEE . : alors lui offrit de éducateurs. 
raoient tes immigrants qui n'aient fait que passer ou que C&| Chaque apnée, les gardiens fournis- | fait apprécier à sa juste valeur l'oeu- quon à mupllietsf 


(soient les Canadiens qui nous aient quittés, le résultat est l&|sent des abris aux castors pour la TP et #7 CARE gue, comme le veut une tradition ora- 
même et nous sommes loin d'en avoir pour notre argent. saison rigoureuse Mais ceux-ci, niérel perd ven dep pen né ; assé 
Le premier souci de nos dirigeants devrait être d’enrayer [leur naturel prévoyant, ne manquen dpissapale 7 de 
: . re | : .. |pas de faire eux-mêmes leurs prépa- - Après la disparition du 
cet exode, de voir à garder les citoyens déjà établis, plutôt qu'à séminaire 


"+ “ : : ratifs, AU premier signal de l'approche 
faire importer des étrangers dont l'axlimatation demeure tou-|4e rhiver. Depuis quelques jours Us 
jours problématique. Il en coûterait probablement moins à nos| travaillaient fié ph à trans- 


‘‘finances et les résultats seraient sans doute .plus satisfaisants. pers pr et à sun trou, 
Quand M. Beatty parle d'une immigration modérée et triée Re At Anis révélé des caillots. 
sur le volet, il oublie volontairement les abus intolérables du |4e sang au coeur, indiquant que Fani- 
passé où s'imagine qu’on pourrait empêcher qu'ils ne se renou-|mal avait succombé à l'épuisement 
vellent. Æsi- fait, l'expérience a montré que, pour diverses rai-|causé par l'excès de travail 
sons, un contrôle sérieux et l'observance des règlements sont SE DE * : 
peut-être plus difficiles dans ce domaine que partout ailleurs. La fête du Christ-Roi 
Vouloir lancer un projet quelconque d'immigration à l'heu- ‘ DIMANCHE 29 OCTOBRE 
re actuelle, alors que le problème du chômage subsiste dans| La fété de 1a Royauté de Jésus- 
toute son acuité, c'est proprement faire injure à notre popu-| Christ n'est pas seulement la -consé- 
lation. Si l'on. tient à établir des colons sur la terre et si des sv pa gum pages 
fonds sont disponibles à cette fin, pourquoi ne pas songer . _. 
° doute, cette fête suseitera au Christ, séeun vous. malé -mé 
d’abord aux nombreux chômeurs des villes, ancizns cultiva- des actes |°nt dans le diocèse uh monastère et - ” ; haleur 
2. é A 0e “Roi immortel des siècles”, "4 PRESS et de la tâche qui m'était assignée. 
teurs, qui ne demanderaient pas mieux de revenir à leur an-|d'adoration, d'amour. et de soumission | D Acte sr Je fus dix minutes sans pouvbir trop 
cien métier si on leur en facilitait les moyens,—-plutôt que |plus mombreux et plus parfaits; il 
d'aller chercher des gens du dehors sans expérience et envers | faut aussi qu'elle rt ss 
qui nous n'avons aucune obligation? Charité bien ordonnée ” s 
commence par soi-même. . . 


“x 


” Après une longue absence de Qué- 


Le film français qu'il soit. Chacun comprend qu'il y tous les hommes: n'est-ce pas pour st waliounes. Vous voyez également de Monseigneur, de ceux qui ont la avg + scope esp Hole de ME ae 4 
| a un choix judicieux à faire. Le. suc- que nous les reconnalasions ROUE Le prères de Marie, qui pour-|re#Ponsabilité des âmes, prêtres € sence M le Ministre de l'Eglise- posée toute E 

cès méme de cette intéressante ini- | #5 et que nous travaillons àjes far US egâroits du diocèse, |retgieux Depüis, je puis vous l'assu-| Unie et de M et Mme Allen représen- gration À 
Sr pers a ae 3 rad tiative à dénsèd re triampher? Ainsi se poursuit, dans}, à hi er : rer, pas une seule. journée ne s'est| tant la commission scolaire de Nor- rt SU ul 4 


wood, ce qui prouve la complète en- Montréal -—- La Société L 

tente entre les divers éléments de la pacte ane green 

Cité. Une réception suivit; où chacun | à l'honorable W. Gordon, ménistre 

se fit un plaisir de saluer Son Excel- | térimaire de l'immigration et de 
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négligences à soüligner. En pre- s ’ | L donne aui t Courses de toutes sortes, même à la | toujours en retard, nous ne réussi- 
‘ gg 4 soulign P même expliquer l'absence et en pté-doreth, Simone Lavoie, Camille De ussi sa patte. dat A de force. | rous d u , 
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À ———— ral , L A € 
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intégrité catholique-et française, mais 
vibrante -ausst Ce-son espérance - in 
domptæble dans les lendemains répa- 
teurs que lui réserve le Divin Arbitre, 
il s'incline: respectueusement devant 
Votre Excellence et vous prie de re- 
cevoir, publiquement et ‘solennelle- 
ment. l'hymble mais ardente expres- 
sion de son affection et de sa soumis- 
ion filiales. . 

Ê 2 L LA 

Et c'est avec joie qu'il s'empresse 
ès de vous, Excellence. Avec une 
joie calme get sereine, Tar son âme 
a passé dans le creuset de l'épreuve et 
de '» dbuleur, mais avec une joie dé- 
tordante quand même que son âme ne 
ceaticnt sans se briser qu'à cause de 
l'acie ?e Dieu qui l'y a éminemment 


‘préparée. Büffon.a dit qu'il en est des 


jotes comme des douleurs: les plus 
Celles-ci. L'âme naîve et.tendre d’une 
enfant vous la dira. 

C'était au moment où, mercredi 
dernier, vous alliez, Excellence, entrer 
dan !a cathédrale. Une bambine, une 
écolière, les mains jôintés comme une 
communiante, attendait. votre appro- 
che. Et, 
sage, elle se mit à trépigner, à battre 


flotre paroisse les funérailles de Mme ces | de ses petites mains et à s'écrier, 
Nap. Boulet, décédée le 13 à l'age de mois derniers. Frank Albert Gilbert |jes larines dans les yeux: “Il m'a 
71 ans. a obtenu une somme de $1,000 en me-:| ui! ]] m'a souri!"” 


naçÇçant de mort Enoch L2veseth d'Ed- 
monton, et traita ces louches négo- 
oiations au moyen des journaux d'Ed- 
monton. Cé fut d'ailleurs ce qui le 
perdit, car le chef des détectives de 
cette ville, Robertson Sutherland, 
trouva là le premier chainon qui le 
conduisit à la capture du bandit, Gil- 
bert envoya à sa victime la lettre 
suivante, écrite au clavigranhe: “Nous | 
vo ons $1,000 sans quoi votre vie | 
et vos propriétés «ne valent plus un| 
sou. Si vous consentez, insérez dans 
les journaux l’annonce suivante: “Fer. 
me à vendre, 152 acres, $52 par acre.” 
Ceci n'est pas une farce. N'avertis- 
Sez pas la police. Nous entendons 
traiter une affaire. Préparez-vous a 
faire un voyage de 300 milles la semai- 
ne prochaine’.  Loseheth inséra l'an- 
nonce exigée et se déclara prêt 4 
“payer. Gilbert lütenvoya les instruc-, 
tions nécessaires, mais la police é- 
venta ta mèche et il fut pris au mo- 
ment, où s& Victime Jui remettait l'ar- | 
gent. 


Lui survivent M. l'abbé Alexandre 
Boulet, de l'Archevéché de St-Boni- 
face, les Rdes Soeurs Marié et, Lucie 
Boulet, des Soeurs Grises, ses autres 
enfants, Honoré, Jean, Alphonse, Al- 
fred, Joseph, Philippe èt'Antoine, tous 
de Dunrea, ainsi que Mlle Virginie et 
Mmes'S. Dionne, P. Bissou, aussi ce 
Dunrea, et Mme Albert Paradis, de 
Storthoaks,' Sask 

La du corps fut faite à la 
mai: »n par Mgr W. Jubinville, curé de 
la cathédrale St-Boniface et an- 
cten curé de Dunrea Le service fut 
chanté par M. l'abbé Alexandre Bou- 
let, fils de la defunte, assisté de M. 
l'abbé Kessier, arimônier de l'hôpital 
de ta Miséricorde, comme dlacre, et 
M. labbé smoquin, 


curé de Mariapolis, 
comme sous-diacre. Pendant le servi- 
ce, des messes 


basses furent célé- 
brées par Mgr Jubinville et par M 
l'abbé Fortin, dumônier de l'hôpital de 
St-Boniface. M. l'abbé Giroux, curé de 
La Broquerie, et M. l'abbé Beaure- 
gard, Dunrea, assistaient au 
choeur | 
Les porteurs étaient frères, 
MM. Victor et Alfred Paradis et qua- 
tre de ses fils, Honoré, Jean, -Alphon- 
se et Alfred. Un groupe considérable 
de dames de .Ste-Anne précédaient le 
.Cortège. Les porteuses étaient Mmes 
À. Boulet, Léo Paradis, M. Souvri et 
Æ, Girardin. La bannière de Ste-Anne 
était portée par M. H. Beaupré, assisté 
de Mmes W. Mulony et E. Fortier 
L'église était totalement remplie 
Toute la paroisse s'était fait un de- 
voir de venir assister aux funérailles 
comme dernière -marque de ‘respect 
et d'estime pour la chère disparue 
A l'issue du service, un long cor- 
tège formé de-toute l'assistance ac- 


levée 


de 


curé le 
…— 


Le devoir du producteur de! 
miel envers le consommateur 


ses 


(Note des fermes expérimentales) 

Le produtteur d'une denrée alimen- 
taire, ‘quelle qu'elle soit, doit appor- 
ter les ‘plus grands soins à la pré- | 
paration ‘de cette denrée pour la 

vente. C'est une obligation pour jui 
que de prendre toutes les précautions 
nécessaires pour que cette denrée 
soit saine, propre, bien présentée, 
bien emballée et conforme en tous 
points à ce que disent l'annonce et 
l'étiquette, En ce qui concerne le 
miel le producteur, jusqu'à ces der- 
niers temps, faisait à peu ‘près ce 
qu'f voulait, car la demande dépas- 
sait l'offre et les clients n'étaient 
Pas-trep regardants. 11 n'eu n'est pas 
de même aujourd'hui, Les conditions 
ont bien changé. I] se produit beau- 
Coup plus de mie: qu'autrefois, la 
concurrence est devenue plus vive et 
le consommateur plus difficile à 
satisfaire, Le Consommateur a ap- 
pris À acheter des produits qui sont 

classés - sur ‘des basses \précises et 
uniformes, il demande les_ inêmes 
bases pour le sniel -et cé sont des 

#Piniqns dont il faut tenir compte. 


+ 


DDS 


DOI 


KIDNEY 
PILLS 


Pour ‘la qualité dans jes produits 
1u'il ‘consomme. I achête. ce qu'fi 
eut et l'on est obligé de tenir compte 
'e ses désirs SÏ le produéteur ne 
veut, pas tenir compte de ses faits, 
: qu'il change de métier, 

Pendant plus d'un tiers de siècle|. , C. B. Govoderham, 
Apiculteur du Dom'aion 
ed — 


a le remède reconnu pour maux de 
dos, rbwimatiame. troubles de .la vessie | 
etes nombreuses autres inatadies 


» re 
# 


Le consommateur ft prêt À payer | 


gs var des rognons défectueux |ebeë "dépend presque toujours d'eux- 
mémes. celui de la muititude dépend | 


En vente chez-tous Les marchands à 
80 sous Ja irite, 6 bulles paye ue 


Le_opheur des grands et des ri; 


de Ceux qui la grufernent. 


Excellence, vous avez actuellement 
sous vos yeux plus d'une personne aux 
-beveux blancs. Il n'en est cependant 
pas une dans ‘toute Cette immense 
foule qui n'ait pas-pour Votre Excel- 
lence l'âme de cette petite écolière. 
Tous nous sommes vos enfants et 
vous nous avéz souri! 

Cette joie, depuis longtemps nous.en 
nourrissions le ferment, elle se mani- 
feste depuis votre arrivée; c'est, dans 
ce nouvel événement 
l'Eglise “e Saijnt-Boniface, le parta- 
ge que Dieu nous a donné. Nous la 
conservons et en nourrirons notre 
âme: Dieu ne vous a-t-H pas fait, 
Excellence, le dépositaire, le gardien 
et le dispensateur ? | 

Li + * : 

Notre affection pour ncs pasteurs, 
pour vous, Excellence, est d'une quali- 
té, Particulière : elle est ce que l'a 
faite l'histoire de vos prédécess 
El n'est pas de celles qui s'altèrent 
{et s’amoindrisseut en se divisant; elte 
est de celles qui grandissent et se 
virilisent en se partageant. 

Aussi, notre attachement à Votre 
Excellence grandit-il, comme grandit 
notre allégresse, au Épectaclé. récon- 
fortant de la nouvelle alliance que le 
Maître vient d'accdmplir. Ndus nous 
sommes habitués d'avance À.la con- 
‘emplation d'une scène biblique qui, 
vou: semble-t-il, depuis quelques jours 
se déroule devant nos yeux. Nous 
voyons Jacob conduit en Egyptéè"par 
Dieu Iti-même et là, comme récom- 


ense de sa pratique constante de la: 


vertu de sa générèuse acceptation de 
cruelles épreuves, vivant heureux, en- 
touré de respect et de l'affection 
de ces nombreux enfants, cependant 
que dans la contemplation des Vertus, 
de la sagesse et de la gloire de Joseph, 
il se sent revivre et reconnaît les ai- 
t#nes.de la pérennité de sa race dont 
il a recu la promesse divine. 

Excellence, veuillez accueillir avec 
votre solicitude paternélle ce modes- 
te tribut d'hômmages de la part de 
Saint-Boniface 


Les paroissiens de Saint-Boniface.! 


Réponse de Mgr Yelle 
Monssigneur 
applaudissements 


de l'awditoire 


[nt avec beancoup de bohbeur- et de | 


Lsiour # Séminaire, le Sulpitien. Mgr 


grâce. Èle 

nous aurons fait 
de ce gü'elle représentait: la loggue 
lutte pour != jus:iée religieuse et na- 


‘tonale, la belle lignée des évêques. On 
fvait salué en lui lé prêtre, le’ süpé- 


doctrine, celle du Christ. Monseigneur, 


Yellè reprénd ses trois idées et les: 
développe. Le respect dû au prêtre, 
äont j! * Vu tänt de témoignages tou- 
shaïts: sa filiation avec les Messieurs 
de St-Sulpice, lés années de bonheur 
vécues au Séminaire. 


tertips entendu parler ‘de leur ville et pra rene Estonie pan | 


grandes scnt muettes. La nôtre est de |- 


tout-à-coup, après votre pas-| 


glorieux pour 


Monse:gneur remercie sincèrement 
l'auditoire es sentiments exprimés 
par leur ‘porte-parole. I]. ne se fait 
pas d'illusion sur la tâche qui lui in- 
tomibe--"-a-cepenéast- confiance eni 
Providence et il compte sur cette co- 

spératibn qu'on lui enmonce et dont on 
ui donne déià la preuve: La éondition 
2st l'Unité a" Action, Afin de résoudre 
nos ‘difficultés et nos problèmes, nous 
evons rester unis, dans la doctrine de 
l'Eglise, et là, nous trouverons toutes 
‘>: directives nécessaires. Le monde 
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tude sur ce point, demandez les con- 


Comment empêcher les pom- 
mes de terre de geler 
[Notes Ges fermes expérimentales] 

Des recherches ont été faites sur 

ette question au Laboratoire fédéral 

Je’ pathologie végétale. à Charltte- 
own, et !! æ& été constaté que les pom- 
mes dé terre exposées à de basses 
‘empératurés peuvent subir trois ava- 
ies principales que voici\ la nécrose 
le la gelée, la gelée complète, èt le 
Aéveloppement d'Ün goût sücré. 

.La récrose se produit dans les tu- 
bercules qui ont été _exposés à une 
basse température pendant. un- temps 
suffisant pour que des cristaux de 
glace se forment dans le tissu; lorsque 
l'on coupe ces tubercules en morceaux, 


on trouve ces régions nécrosées dé! 
ev:érieures et maintenue à une tem- 


trois types différents Que voici: 
La nécrose en ahneau, indiquée par 


le brunissage ces alentours de l'an-| 


neau vasculaire. La nécrose de ce 
geure est une indication que le tu- 
bercule à été exposé à de basses tem- 
pératures pendant un court espace de 
temps. ‘ 

Le nécrose en filet, Causée par le 
noircissage des fils délicats composés 


cherche un remède à la situation. Le'à Son Excellence par Mgr Jubinvile. 


LT 


|” 


de cellules vasculaires et séparpillées ! 


dans tout le tubercule, ce qui forme 
un patron irrégulier en forme ae fi- 
let. | 

La décolaration (blotching) produi- 
‘e par des plaques, irrégulières, peti- 
tes où grossæs, dont la couleur varie 
de brun à noir. Les pommes de terre 
qui présentent de grosses taches sont 
très uisaneelh n'ont plus aucune 


Les patates gèlent Apte nent 
lorsqu'elles sont exposées à une tem- 
pérature plus basse que le point de 
congélation de leur tissu. Lorsque ces 
patates dégèlent, elles ressuent-et--sé! 
changent en uné masse visqueuse, qui 
‘pourrit , repidement. 

Les patates prennent un goat sucré 
lôrsqu'on les conserve plusieurs se- 
maines à une température légèrement 
supérieure au point de congélation de 
l'eau. Ces patates sucrées n'ont pas 
été gelées, mais elles ont été conser- 
-vées à une température -trop froide. 

On voit par ce qui précède que les 
pommes de terre et surtout lés tuber- 
cules de table, ne doivent pas-être sou- 
mises longtemps à de bässes tempéra- 
tures; une température allant de 35° 
à 38° F., est sans danger. En ce qui 
concerne les porames de terre de se- 
mence, la température de conserva- 
Üüon peut descendre jusqu'à 33° F., 
ans que la gerfmingtion en souffre 
näis dans ces conditions i] faut, avant 
de les planter, laisser les tubercules 
se réchauffer assez longtemps pour 
qué les germes puissent se développer 
“apidément après la ptantation. 

Pour prévenir les pertes causées par 
des températures froides, il est néces- 


leva pour répondre. Son Excellence le | | ment, rentrez la récolte avant l'épo- 


_— 


MAINS ENDOLORIES 


_en les Frottant avec le Br 


que des fortes gelées. Deuxièmement, 
pour les pommes de terre dè semence, 
mettez la récolte dans unê cave où la 
température ne descendra pas Au-des- 
sous de 33° F; pour les tubercules de 
table, mettez-les'à une température 
de : 35°. À.38° F. Troisièmement, les 
pommes de terre iées pendant les 
mois d'hiver doivent être, ren tout 


Ï 


Yelle, au milieu des|saire d'adopter les guatre mesures |. 
se | très importantes que voici: Première- 


\ souris, 


'timents, de ses goûts, pour le bieh gé- 
néral. En terminaht cette allocution, 
Monseigneur enco age encure une 
fois ses ouailles À Xunir autour de 


J'aütorité épiscopale" ot_des prineipes | 


chrétiens que cette autèrité représen- 
te. 0 

La Fanfare La Vérendiye termina 
le programme par ‘Le Rêve Passé”, 
de Helmer et Krier. 

Après la soirée, les paroissiens défi- 
lèrent les uns après les autres durant 
plusieurs minutes et furent présèntés 


seils de l'inspecteur du district qui 
est toujours bien renseigfé sur ce su- 
jet. 
R.R. HURST, 
Laboratoire fédérar de pathologie vé- 
gétale, 
Chatisttalsens L PE. 


0 D — 
La/protèction des abeilles 
en hiver 


Décidez de bonne heure de: juste 
façon vous voulez protéger vos abeil- 
Îles pendant l'hiver, soit dans la cave, 
-soit dans des Caisses d'emballage, 
laissézs dehors. La cave où les ruches 
‘sont déposées doit être bien sèche, 
cbscure en tout temps, bien ventilée, 
bien protégée contre les températures 


pérature égale à environ 48 degrés F. 
On y rentre les abeilles aussitôt que 
pvSsible après le dernier bon vôl de 
nettoyage, généralement vers la pre- 
mière semaine de novembre. Si les en- 
trées des ruches sont recouvertes de 
ga*des pour les protéger contre les 
voyez à ce que ces gardes 
soient bien tenues en place pour que 
les souris ne puissent les enlever. 
Pour l'hivernage en plein air les 
abeilles peuvent être placées dans des 


caisses contenant une, deux ou qua- | 


tre ruches. Cette dernière est a plus 
économique, aussi bien pour la con- 
servation de la chaleur gwau point de 
vue de la construetion. Chaque ruche 
est protégée des deux côtés par d’au- 
tres ruehes. Comme substance calori- 
fuge, on peut employer les ripes de 
planeur, les feuilles des arbres, de 
la balle, de la mousse, etc. On met 
de trois à six pouces de ces substan- 
ces au fond et sur les quatre côtés, 
et un coussin de six à huit pouces 
d'épaisseur sur le dessus. Les ruches 
devraient être mises dans les caisses 
et tout l'embalage terminé, sauf sur 
le dessus, avant qu'elles sc'ent nour- 
ries, Car on ne doit pas déranger les 
abeilles après les avbdir nourries. La 
fin de septembre est un bon moment 
pour mettre les abeilles dans les cais- 
ses. 

En Colombie-Britannique les ‘api- 
culteurs ont accepté généralement la 
caisse Kooteuaÿ, qui leur paraît of- 
frir la meilleure forme de protection. 
pour toute l'année. I1 suffit d'enlever 
le couvercle et l'emballage du dessus 
pour exäïiiner-la rolonie quand on le 
veut; c'est là un grand avantage pen- 
dant le temps variable du commence- 
ment du printemps. — “L'hivernage 
des abeilles au Canada”, bulletin qu 
Ministère fédéral de l'Agriculture. 


Simple logique 
Le patron, à' son apprenti-- Si 
quelqu'un vient mie demander, ‘tu 
diras que je suis sorti. + 
L'epprenti Bien, m'sieur: alors, 
je peux m'amuser ? ‘ 
Pourquoi cela ? 
Parce que si on me'voit en 
train de fpsveilier: on saura bien que 
vous êtes là. 


LE CHANGE 


9, ——— 


L'argent des bays d'Europe se vedd 
tontpe, protégées contre la gelée. Elles |aux prix suivants, en sous canadiens: 
‘oivènt être mises dans des wagons | Livre anglaisé 
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Couronne danoise. , mer Rire st 5 ©: . #4.50 
Mark allemand. _ 0.8614] Truies No à : RE 53.50 
- 024 Inférieurs' . RS $2.50 

fVerraphe e8 0088-00 


$5.00 —$6.50 
$3-00—$4:60 ris: de détail pour. les marques eui- 
vañtes: Quaker Patents, Lake of ine 
$1.50—$1.75| Woods, Five Roses: Western Canuds | 
.$1:25—$1.40 | surity, Ogilvie Royal Housebold ei. 
$1.00—$1:15 | Maple Leaf Mils: ETS 
.50—$1.00 | Sac de 98 livres... 52.60 
2 sacs de 49 livres... $2.6(% 
Bons … 1.25-—$1.40|4 sacë de 24 livres. 52.82% 
Ordinaires. … $}002-$1.15| Ces prix sont pour le Manitoba et 

Dvifisns : à engralserr— la Saskatchewan. Pour l'Alberta, il y 
Bons: mr.  ÿ1.00—$2. 25|a une différence de 5 sous de plus. 
Ordinaires. ie ns 15--41.25|  Alupeutacun— 

Vaches et génisses à engraimmer- Son. La tonne... ;. $16.00 
Bonnes 81.254175 | Moulée. Le tonne ……,. $16.00 
Ordingires .75—41.00 Ars: i + 
Vaches laitières... $15.00—$40.00 | 12 sac de 80 livres 84.00 

Venux de boucherte— ; - , F0 1 L 
A  . 24.000. rar de ‘terre ;(F.0:B.) és | 
Ord'naires et moyens …. $1.00-—$3.50 ' . 

P (Gros) 
pate Prime de £1_par tête Pommes de ‘terre mouvelles né Ma- 

| Bacon. $5.00 | nitobai--Minot. RENTREE EE | | 
Bmchors—Racomple de 81 par tête Ù (béieit) - e 
Pesants dax e: ét $4.50 Pommes de terre nouvelles du Maeni- 
Très pesants toba— Minot . 45 


Franc français ———; 
Franc belge 


00516 


ét chargés de nt ta 
02053 


"air puisse circuler librement. Qua- 


(CHAMFORT'. 


trièmement, évitez dé transporter les| Franc suisse .0.2806 
Pommies de terre pendant les grôé | Lire italienne méme 007182 
Lévoids, 6€ a vous êtes dame rincerti- | Couronne”suédoise mr 0,245 


0.2984 | Légers et maigres. … 


Agtremun— # 
£. MAR CHE Bon poids moyen .".. $4.75-—$5.00 
Ordinaires. #2. 00—$3.50 
* . Moutons— 

Daititqn Jnogu"a 1,000 lvres— Bons, poiés: moyen $1.25 51.50 
Bons et de choix . . $2.50—$3.50 | Ordinaires $2.00 
Moyens … $1.75—4$2.25 | $0Bs, Lomme .75—$1.00 
Ordinaires…:!! $125:-$1.50 PRO! PA 

Béuvillons, au-dessus de: 1080 dvres | Housre 


… 82.50-2$3.25 |, 
$1.75—$2.20 
$1.25-—$1.60 


Bons et de choix … 
nine — . 
Bonàes et de choix 
Moyedges… 
Ordinaikes 


» rètmerte É#.OB Winnipeg. nr 
matif —.No 1... 17—17% 
‘D'apres in cinasiDoation qu guu 

vernement fédéral) 


$2.50-—$3.25 
$1.75-—$2.29 
$1.25—$1.50 
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Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


109, Edifice Grain  Exéhange | 
. Prix déchargé à Fort Willaw.on Port Artbur 
vour la semaine finissant le 23 octobre 1983 


- Mardi ‘Mercredi Jeudi : Vendredi : Samedi Land 
GRAINS 17 ‘18. 19 20 21 23 
Hé No 1 Nord. 51% 58 57% 504 614 64% 
2 Nord 54% 54% 54% 56% 58% 41% 
3 Nord. 52% 5347 52% 544 56% 50% 
Avoine 2 CW__: 291,, 29% 28% 20% 24 81 
3 CW 26% 26% 25% 26% 26% 28 

Orge 3 CW——._ 82% 32% 314 32% 32% 4% 

4CW_—_— 31 30% 30 30% . 31% 83% 
A 

LD 1 NW 6 SU RE | 
2. 124% 123% 122 1214 130% 149 
120% 119% 118 -1234 126% 198 
Seigle 2 CW 40 39 374 39 EULA 43 

ET RE 
Prix sur vole (track) 

Base Blé 1 Nord___ 571, 57% 57% 594 61% 4% 
Avoine2CW._— 291, 29% 28% 20% 294 ai 
Orge 3 CW_— 321 82% 8% 82% 82% WHY 
Lin 1 NW. 124% 123% 122 127%. 130% 142 
Seigle 2 CW._ 40 39 874 39 39% 43 

Options , 

D ge m PU 

Blé Octobre. 5714 57% 57% LA 61% 4% 
Décembre... 577% 58% 57% 59% 61% 44% 

Ma... — 62% * 63% 62% 444. 654 08% 
Avoine Octobre 20% 2% 28% 20% 294 ‘ si 
Décembre 394, 30% 29% 30% 30% 81% 
Mai. _— 33% 33% 82% 83% — 38% 1% 
r | 5e he | 
Orge Octobre 32% “324 31% 32% 324 24% 
Décembre 33% 33% 32% 83% 34 30% 
Ma 37% 874.864 37 1% 30% 
Lin Octobre 124% 128% 4122. 1214-10 1 
Décembre 125% 124% 125% 1364 188 148 
Mai nn 13). 190% ‘128%, 135% 187 1681 
Seigié Octobre 40 ET 874 39 20% « 
‘Décembre 41% 40 88%. 89% ,:;,40% Mr 

Ma LEE Mi . 42% Ra 508 

7 0 
e # 
. ‘ à ALL ” 


ént droit et juste en mot. 11 y a quel- 
—“que-chose dans ma nature de-plus fort - 
que ia volonté et que la passion; c'est 
ce dégoût hAtif qui me saisit devant 
tout cé qui s'offré trop facilement et 
se prodigue à vout le monde, devant 
tout .ce qui n'est pas ‘l'expression 
bpontanée et vraie de l'âme: si, dans 
ces coeurs usés, sur toutes ces boù 
‘ches repointes, dans tous ces yeux 
aguerris, j'avais vu s'échapper un 
sentiment et un mot sincères, une 
larme pure de tout intérêt, je n'au- 
fais jamais eu le courage de m'en 


sentiellement honnêtes de vos com- 
Patriotes. Ces deux spictacles n'ont 
touché: mon esprit laissé sans en- 
‘ravez et mon coeur sans scductions 
ont retrouvé devrnt tant de beautés 
no’veiles Ce la hatirs et de l'Ame 
leur voie et leur élan nature]s. Et 


puisque c'est un parti: de ma coz- 
fession et une nécessité de ma dé- 
fense), j'ai trouvé, dans mes rela- 


Sainte-Anne des Chênes et 


le deuxième centenaire 
. des Pères Rédemptoristes 


Un. grand triduum très suivi marque les deux cents ans 

d'existence de la congrégation—Présence de S.E. Mgr 

\ : : Béliveau et du TRP L-Ph. ue, supérieur pro- 
vincial des Rédemptoristes canadiens-français 


Sainte-Añhe-des-Clhiênes—Le 9 no- 
lé deux-centième 
ta | fondation, par saint 
Alphonse d$ Liguori, de la Congréga- 
ton du Très-Saint Rédempteur, Les 
Kédemptoristes ne pouvaient pas lais- 
*ser passer cette date inaperçue. Aussi 
le révérendissime Père Murray, supé- 
rieur général de la Congrégation, de- 
andait À toutes les maisons d'organi- 
“er un triduum solennel à cette occa- 
sion, mais il laissait toute l'année 
‘pour la célébration. - 
Ainsi 1933 devient pour les rédemp- 
* toristes une année doublement sancti- 
fiée, par le souvenir des dix-neuf-cents 
dns écoulés depuis la mort de Jésus 
Christ, et des deux-cents ans passés 
depuis læ fondation de leur Congré- 
gation. 
Sainte-Anne-des-Chênes a fixé ses | 
fêtes aux B,M 15 et 19 octobre, 
Ouverture du Triduum 
Le 18 au soir avait lieu l'ouverture 
du tridétn. Après la récitation du 
“chapelet,.le RP. Ls-Ph. Lévesque, 
* supérieur provincial des rédemptoris- | 
tes canadiens-français, donnait le ser- 
mon. Il a fait revivre les événements | 
si touchants qui se sont déroulés lors | 
de la fondation de ia Congrégatioe. 
11 nous montre la Congrégation com- 
me une deuvre divine, c'est le bbn 


R.P, Bellerose; diacre'ét sous-diacre, 
les RR-PP;; Parent et Laplante, C. 
SSR. Les enfants éhantent en grégo- 
rien, ia messe deuxième. 

Le RP. Paré donne le sermon: Al- 
phonse, apôtre des  pétit& Alphonse 
correspond à l'appel de Dieu par son 
esprit de prière et d'étude, et par 
le sacrifice. 

Le soir, après la récitation du cha- 
pelet, le R.P. Parent nous parle de la 
Sainte Vierge et de l'institut; bontés 
de Marte pour la Congrégation, et ré 
ponse de la Congrégation aux ten- 
dresses maternelles de la Sainte Vier- 
ge. | 

Le T.R.P. Provihcial assisté des RK. 
PP. Bellerose et Paré, donne la béné- 
diction du T.S. Sacrement. 

Le Magnificat est chauté par tout 
le peuple et ne OR NS Ne 
les enfants. 

Le RP, Dominique, prieur de la 
| Trappe de Saint-Norbert, assistait au 
choeur. le 


Deuxièmo jour 

Le T'R.P. Provincial dit la messe 

| de la communion générale de toute la 
+Paroisse. La grand'messe de dix hr 

res çst chantée par Mgr Jubinville, 

|P.D, V.G., curé de la cathédrale de 

| Saint- Boniface. Son Excellence Mgr 

| Bélivean, archevêque de Saint-Boni- 

Dieu qui prépare le chef: Alphonse de !| | face, assiste au trône: les TT.RR:PP. 


Liguort; c'est le bon Dieu qui révèle | 1,4 ph Lévesque, provincial des ré- 
à la soeur Marie-Céleste, future f0n- | jemptoristes canadiers-français, et J. 


datrice de l'Ordre des rédemptoriatt |Magnan provincial des Oblats ‘cana- 
tes, à Monseigneur Faicoia, corifes- | gens-fränçais de l'Ouest, accompa- 
seur de Marie-Céleste, et à Alphonse |gnent Son Exéèlience. 


lui-même, sôm désir de fonder une | Les RR.PP. Bellerost et Parent ser- 
congrégation de missionnaires. Une | eut dincre et sous-diacre. 


. fois les bases jetées, le bon Dieu sou- | La chorale des hommes chante, 
Uent son smwviteur, Alphonse, dans les | Lomain, 1n meëse du second ton. 
luttes que Top fera pour renverser” | I y avait au choeur M. l'abbé A. 


l'Institut. - _; Giroux, curé de La Broquérie, les RH. 

Le sakat est chanté par Je RP. L. PF. Dominique, prieur de la. Trappe 
Laplante, C.SSR., recteur et curé, as- | de Saint-Norbert, M. Dussault, O.M1, 
sisté des KR. PP. Paré et Bellerose, | directeur du Jumiorat de Baint-Boet. 
C.SS.R., comme diacre et sous-diacre. | face. ui 4 
La chorale des hommes exécute a Le R.P. 1: Desautels O.MI., préche 


chant à l'orgue. . |lé sermon de circonstance: L'aposto- | 
Pœnxier jour 


La joutnée s ouvre par la commu- |4{ sa réalisation dans es deux siècles 
nion générale des enfants: cantiques à | 


| écoulés. 
«la messe, dite par le TRP. Provin- | 1, soir, récitation du chapelet. Puis 
ciel. |le RP. G. Desjardins, S J., nous parie 

La er est célébrée par le | je ja sainteté de saint Alphonse: sa fi- 
| dèle imitation de Jésus-Christ dans 
|la souffrance ét dans la gtoire. 
| Assistaient au choeur: Sen, Excel- 
Llence, Mgr l'archevêque, accompagné 
| des RR.PP. A. Berniei, S.J., L Desau- 
|tels OML, M Dussault, OML, Ven 
| Belleghem, S.J., tes abbés Æ. Fortier, 
| eüré de Val-Marie, Sas, et M. Saint- 
| Cyr, curé de Coderre, Sask. 

La bénédiction du Saint Sacrement 
| rat chantée par le RP J. Magoan 
| OM.I: MM les abbés J.-A. Beaudry, 
| curé d'Auhigny et A. Laurin, curé @e 
| Saint-Adoiphe, furent ‘liacre ét sous- 
diacre, - 

Le chant à l'orgue fut fait par 18 
chorale des-hoïnmes. 
Troisièare js 

Le 16, fête.de sair. Gérard; ben 
nombre de communions. 


] 


GRR greg om 


rm = 


|Lerette, chante In ge les 


+ 
- 
à 


puis Marie, (laiss#z-moi vous le âire, 


en{L Landreville, aumônier du sanato- 


lat des rédemptoristes, ses caractères | Sabourin, curé de Saint-Pierre, nous 


M. l'abbé"J.C: Saint-Amant, curé de efficace pour restaurer là satté d'un | 


Er Prad es : 


lg her nd 


E 
d 


soupirs oppressés; il trembiait ax 
lerivait sa taille; 31 souffrait peut: | Ur 
être plus que Marie en à regardent [PE 
de, plus noble, sous le poids du mal- pr, | Si 
heur. Quand il remarqua Vaktération 4 
rhomentanée qui se produisit dans 
sa. contenance, il crut qué ses der 
mères «paroles avaient fait 1ne im- 


À 


ET 
ER 
à 
dE 
si 
{it 
Lette 


ter, malgré la répugnance que cos | 
m'inspirait: j'avais le. pressentiment 


RRPP. A-M. Parent CSSR. et L 
Desautels, O.M.i servent dfacre et 
sous-diacre. 


Au choeur,il y a: Mgr A.-A. Cher- 
rier, P.A., V.G., du diocèse de Win- 
nipeg, MM. les abbés J.-A. Beaudry, 
curé d'Aubigny, D. Claveloux, curé de 
Thibaultville, A. Couture, desservant 
de La Broquerie, 'le R.P. Ephrem, 
sous-prieur de la Trappe de Saint- 
Norbert le RP. M-P. Melsanc, C. 
SS.R., d'East Kildonan, l'abbé M. 
Saint-Cyr, euré de Coderre, le CF. 
Louis de Gonzague, de la Trappe. 

Le R.P. Laplante recteur et curé 
de Sainte-Anne, prêche les vertus 


tre cantique à sait Gérard, solo par 
Mme A. Desautels: Le chant dé ‘sa- 
lut est en grégonen. L'hymne d'ac- 
tions. de grâces, le Te Deum estiau 
programme; pour remercier le #ei- 
gneur de-tous ses bienfaits. : 
Remerciements du_R.P. Curé : 
Le R.P. Laplante, CSSR., curé, à 
cette réunion, exprime le regret du 


T.R.P. Ls-Ph. Lévesque, C.SS.R., pro- 
vincial,-qui-æidû pañttr avant le fin 


déve M “| 
Le RE Sen 
dat a 


E. De Coninek;-avant le sermon, au-| 


fêtes. Au aonr du T.R.P. Provin-|_ 


n | peuvent jéms 
—… 


| oki los re + ji avoir 


un homärd..? 
Je régaräai la fémme qui 


me posait 


cette question; et, pendant quelques 
secondes, je ne lui répondis rien. . 


Tout -ce qui peut se passer dans un | 


cerveau pendant l'éspaoë de ces quel- 


ques secondes. 
Cette femme, d'abord, 


je l'avais 


aperçue de loin sur la jetée. 


Impression plutôt mauvaise. 


| suite de tortures qu'elle pouvait leur 


fois comme dans un seul tableau ses 
vieux parents exposés à une longue 


-1 épargner; Jacques, dont le retour 
ET 
Le Linimepit Rgyptien Douglas sou- 
lage le xmmal de dent et la névtalgie. 
Inappréciable pour ie group, le mal de 
gorge et l'inflammation des amygda- 
les. Gardez-sn une bouteille à vètre 


ee 


lot est en bas, à son casier, en train 
d'envoyer. par-dessus bord les crabes 
morts ou les araignées malades. » 
« | 

C'est le second courant qui l'em- 
porte. ; 
Madame. ce n’est ‘pas un ho- 
mard, mais cent homards, que”vous 
Pourreë trouver ici! . : 

—Tout de suite ? SE 
Tout de suite! ù 

—Comment… ? 

— Vous permettez … 

— Parfaitement !… . Monsieur 
curé, vous êtes délicieux! 

_Ca fait toujours plaisir -de_ s'enten- 


le 


saint Gérard: sainteté extraordinaire, 
fruit de son union’ à Dieu. 

Les dames et demoiselles de la pa- 
roisse eXécutent, en grégoriéên,-ta mes- 
se à la Sainte Vierge: 

salle du kiosque de la parois- 
— ner; le soir, pour les membres 
du cheïgé et quelques laïcs. Y pre- 
naient part: Son Exc. Mgr Béliveau, 
Mgr Cherrier, le R.P. Laplante, C.SS. 
R., curé de Sâtnte-Anne; le RP. 
 . de la Trappé;, MM: les curés 

J+Ad. Sabourin, de Saint-Pierre; J.- 
M. Mireault, de La Salle; Z.-A. Beau- 
dry, d'Aubigny; J.-C. Saint-Amant, de 
Loretté; L. Senez, de Somerset; P. 
Picton, de Sainte-Geheviève; D. Cla- 
veloux, de Thibaultville; A.-Laurin, 
de Satnt-Adolphe; M. Saint-Cyr, de 
Coderre; L. Rivard, de Grande Pointe; 
L. Roy, de Domnelly: J.-P. Gagnon, de 
Letellier, M. Cournoyer, de Fort Gar- 
ry; G. Couture, dé Starbuck; M.-E. 
Fortier, de Val-Marie; A. Couture, de 
La Broquerie; Lge-Ph. Brunet, de 
Woodridge; J.-A. Bastien, de Saint- 
Eustache: J. Bellavance, de -Sioux- 
Lookout; D. McDougall, de Saint- 
Georges; S. Caron de Fanuystelle: E. 
Halde, de Sainte-Eisabeth; J.-E. Dé- 
rome, de Portage-la-Prairie; E.-A. 
Chamberland, de Saint-Norbert; U. 
Forest, de Vassar; R. Bélanger, de 
Dryden; les RR.PP. M.-P. Mcisaac, 
CSSR; I Desautels O.MI.; l'abbé 
A. D'Eschambault, de : l’archevêché; 
l'abbé A.-J. Sénécal, d'Otterburne; les 
RR.PP. Denis, C.S.V., D Bellerosé, A.- 
M. Parent, E. Paré, CSSR.:; Tabbé 


cial, il remergis Son Excellence qui 
bien voulu prendre part à ces fêtes 
jubilaires; Mgr Jubinville, V.G., ab- 
sent lui aussi, à cause d'un voyage 
imprévu qu'il a dû faire; remeréie- 


du' clergé d'avoir, voulu traduire ainsi 
l'estime qu'ils ont des fils de saint- 
Alphonse, estime déjà expérimentée 
par leur recours au, ministère con vé- 
demptoristes. 


Les fidèles de la paroisse ont prêté 
une grande attention aux fêtes; leur 
assistante nombreuse À tous les jours 
du triduum en témoigna. Les comtu- 
nions se chiffrent à plusieurs centai- 
nes. É 


Les dames, les demoiselles ainsi ue 
les enfants n'ont pas reculé devant 
le sacrifice que leuk ont demandé les 
répétitions -de ahant; c'était ia pre- 
mière, fois qui’ls chantaient le grégo- 
rien, et ils ont eu plein succès. 


de fête, présenté par le couvent, et 
qui consistait en up gâteau figurant 
le livre des règles et: constitutions, 
ainsi que le blason de la Congrégation, 
en relief sur une ‘page. 

Saint , rédisait souvent ce 
cantique d'action de grâces: Gloria 
Patri et Fifio et Spiritui Sancto. C’est 
ce même €hant que notis redisons au 
guori a fait sur de terre parses exem- 
ples et ses écrits. -Du haut du ciel, 
que le docteur très zélé (doctor zelan- 
tissimus) velllé sur nous. La lecture 
de ces livres, a dit le cardinal Ville- 
bourt, est uti gage de persévérance; 
l'imitation de ses vertus donnera 14 
paix au munde. - 


———— 02 —— 
L'université Saint-Joseph 
de Memramcook détruite 


rium de Saint-Boñiface, le C.F, Louis 
de Gonzague, de la Trappe; le docteur 
F.-X. DR médecin de Sainte- 
Anne. 

Quelques membres de l'A. ÇJ C. ser- 
vient les tables. 

On se rend à l'église pour le der- 
nier office dy’ triduum. Il y a réci- 
tation du chapelet. M. l'abbé J.-Ad. 


parle de saint Aïphonse de-Liguori, 
docteur de la prière. Saint Alphonse 
a reconnu touté”l# fürce de ce grand 
moyen de salut: et ses Ilivrès et sa 
vie en font foi. 

Son Excellence est assistée par les 
RR PP.J. Magnan, O:MT. et J. Béli- 
veau, SJ. 

Trois anciens vicaires de Sainte- 
Ante, MM. les curés J.-E. Dérome, 
JM. Mireault et L. Rivard, remplis- 
sent les fonctions de célébrant, diacré 
et sous-diacre pour le satat. r À 

Les dames et demoiselles ont chap- 
ns 

Le sommeil est la grande nourri: 
ture de l'enfant, et sans un sommeil 
paisible, l'enfant ne peut profiter. Si 
l'enfant souffre des vers, son 
ne peut être apaisant. Les Paridres 
Vermifuges de Millér détruisent les 


presque entièrement détruit l'universi- 
té Saint-Joseph de Memramcook, di! 
rigée par les Révérends Pères de Sain- 
te-Croix. L'édifice principal et lan- 
cienne université ont été fasés. Seule 


Le few s'est communiqué aux mai- 
sons voisines et {rois immeubles oût 
été détruits, Personne n'a été blessé. 

Cétid iiiversité acadi tait 
cette année 800 élèves. Ils 


L'université gains est_ con 


plus délicat, et il n'y a rien'de plus 


Sn QE Jar ver 


ment à tous les messieurs, merabres 


| Quand uñe fenime ést laide, ce n'est 


pas de sa faute. C'est mêm 


e une rai- 


son de plus d'être charitabile et cour- 


tois avec elle. 


Mais quand, avec prétention et. vo- 
piosité, cette femme impose sn lai- 
deur, -alors, cs sp) es on pro- 


teste. 


C'est le cas de celle-ci. 
Petite et débordante, e 


n ‘pyjame 


rouge, lea cheveux coupés, deux croce 
offensifs et pommadés au coin de 
chaque oreille, plâtrée et -peinte, des 
yeux qui roulent, une voix aiguë et 


impérieuse, vraiment elle ex 


agérait!. 


‘Elle faisait même de la peine. 
Et je pensais: Quel dommage que 


ce ne fût pas elle qui ait 
âu Paradis Terréstre!… 


été, jadis, 


Certainement, Adam aurait résis- 


té! 


Je penstis aussi: une femme com- 
me cela, on devrait lu couler en bron- 
ze, elle aideraît À la vertu! 


Ft, finalement, je concluais: C’est 


peut-être. une trés bonne créature, 


qui travaille avec son curé dans les 


oeuvres? …: * 
- Sait-on __—— 


Je le vegardiis donc un : 


lançaient, en haut de leurs 


peu plus 


Eke examinäit, derrière son face à 
mais, les barques de pêcheurs qui ba- 


mâts, les 


longs ftiets bleus où viennent se pi- 


quer les sardiries, 


Tout à poup élle se to 
moi. : ; 


Pourquoi ivers moi? 


urne vèrs 


Et, d'un geste énervé, levant . vers 


le ciel son face à main, ses 


bracelets, | 


son fourre-tout, elle s'écrié: 
-—Moi, Monsieur le curé, il y a 
une chose que je ne ‘comprends pas! 


—Moi 
coup. 


. tnadame, fl y en à beau- 
“ 


—Ce que je ne comprends pas, c'est 
qu'il y ait encore, à notre siècle 
progrès, un seu} homme qui accept 


de se faire cultivateur -ou 


‘Et, 6 logique féininine, c'egt à ce 


moment-là que, brusquemen 
la page, elle ajoute: 


+. ppp qui je puisse trou 


t tournent 


ei un homard 7 l'ai faim de ho: 


mard! 
Dans 
tourants: 
Lu qui me pousse à 
“Non. 


“ cerveau Aussitôt doux 


. répondre : 


+. Madame, impossible! _"" 


elle, unbon et homnéte homard 
qui peut légitimement prétendre à! 


5 = 


«+ 


dre dire ces choses-là. : res 

Alors, le “délicieux’ que ke euis hè- 
le le marin: , 

—Ohé.. père. Culot. tuyau 
une dame qui voñdrait un homard? 

Oui, un beau! très beau!!. 

Le père Culot est un homme qui ne 
s'émeut pas. 

Sans répondre, fl me regarde. re- 
garde la dame... 

Puis il ouvre son casier, prend sa 
fourche, et jette sur le pont un tas 
de petits homards, vigoureux, À la ca- 
rapace bien bleue et au ventre bien 
rosé. des petits homards qui doi- 
vent être pleins et succulents, 

La dame fait la moue: 

—C'est pas des crevettes que je 
vous demande! . C'est un gros ho- 
mard, 

De nouveau, le père Cuiot mé re- 
garde. : 

Je le regarde... 


Cette fois, il a compris, 

Il ouvre alors un Æutre casier, et, 
fouillant sous l'eau; dans ur recoin, 
<n-extrait-un “solitaire”:un homard 
énorme, aux pinces formidables, cou- 
vert de coquillages… un Mathusalem 
de homard! ; 

— Parfait! : Parfait. . s'écrie la! 
C'est-<elui-là que je veux! 
Moi, je regarde la bête. C'est un 
lamentable  viefllard! Intérieure- 
ment, ce ne doit plus être que de ja | 
ficelle et de l'eau … On voit le. jour. 
au’travers de sés pattes, qui pendent 
comme du macaroni trop cuit. 

Combien que c'est? 


Dame! Celui-là,-c'est 25 francs 
lé kilo: . 


Je me retourne 
| Celui-là! Pour ne pas rire. 


1 en a un toupet, Je vieux bomar- 
dier! 


Le père Culot contin 
sérieux! _—. et se un 


ET vo que Vous vous y connais- 
Si.je m'y connais! 
Oh. très bon! 

femelle 
Oh, alors, il séra délictèur.… 


Comme moi! Lé homard 
émargeons à la æ cr 


-H era bon ? 
D'abord 6 c'est une 


. x 


; TE 


drai qu'ils me la dictent. ft Marie 
tendit la main avec confiance.au lieu- 
tenant, qui, dans le premier abandon. 
ce son bonheur, la porta jusqu'à ses 
lèvres; mais la jeune fille la lui retifh 
violemment: sa vue venait de se fixer 
sur quelqu'un. qui actôurait devant 
elle, et elle s'écria tout éperdue, en 
étendant les bras:-- Jacques! mon 
Pauvre Jacques! : 
(A suivre) 


du goémon #t un bout de corde, em- 
paquette le vieux crustacé, qui pro 
teste faiblement. 

I] ne va pas me pincer, 
moins .? Et c'est combien..? 

3 kilos? Ca fait 76 francs. 
dit négligemmént le matelot en lais- 
sant retomber le lourd couvercle got 
dronné du casier. 

—Qh... 15! ‘ . 

—-Dame ? 


. 8 fois 25 .? 
_—Faut me le laisser pour 70. 
- Mettons.. 72. Je suis pas “os- 
tiné”. | NE 


Je regardais la dame .8’éloigner, 
précautionneuse, portant fiérement 
sôn vieux homard à bout du bras. , 

Puis, me retournant vers la cule: 

—H est hydropique, votre homrd, 
pète Culot!.…. Il sera sûrement mort 
ce soir. - 

Ab. dsmél. 

Cette shrasstér <he exprime tout 
à Noirmoutier … 

—Ah dame, Cèla: veut dire Chär- 
vonnier vit de son charbon! 

Cela veut dire encore: Quand on 


.# 


- 


se fait une tête comme celle de cet- 


te dame, on ne peut pus s'attendre 
à étre traité comme tout le monde... 
Et puis encofe: Je m'appelle Île 


père. Culot.. I1 faut justifier miôn 
nom! à j #4 

Et enfin: Re a dit qu'elle  #y 
connaissait ! Alors. ? 


; 


Mais ad en partant, je FA “0 
M 
fessionnelle"… 
. Seulement, vous l'avoueral- fe... 74 : 

Si le père Culot venait se confés- 
ser à moi, je ne sais pas si, ce solr, _ 
je: ne serais pas comme les pattes du 
homard... un peu faible pas san 
rigide que d'habitude … 

PIERRE L'ERMITE. 

(La Oroix) 


—— De 
Noûs ne savons du lendemain qu’ = 
ne chose, c'est que la Providence se. 

lèvera plus matin que le soleil. 
Lacordaire 
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RADIO _ RADIO‘ RADIO. 
Les jours raccourcissent, la récep- 
tion s'améliore. : 
‘’ Changez vos vieux tubes; quelques- 
à Fonmesé .. pare et doublez 
men votre v “2e 
é APPELEZ 201 
Nous irons chez vous essayer yos 
tubes et vous ne payez que pour ceux 
remplacés. s'il y en à. 
Nous avons des licences pour ra- 
dio (en français) 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165, avenue Provencher 


cn nation amants 
Agents Pour la vente 
‘Cartes de Noël françaises ou rs à 


ses, commission libérale, catalogue 
gratis, Imprimerie Roy, 307, Lagau- 
chetière Ouest, Montréal. 22P. 


EC) 


A louer: Maison moderne, 7 pièces. 
Fournaise à air chaud. 539 rue Rit- 
<hot. Sjadresser à 161, rue Dumoulin, 
Bt-Bonifnce, Tél. 201 472. 


Appartement à louer. 


Bloc Manitoba, 
168, 


avenue Provencher. Trois cham- 
bres et bain. Propres, claires, file élec- 
triques. Près du pont Provencher et 
de la Cathédrale. Pour informations, 
appelez au bloc ou À 46 351. T-F 


BOULANGERIE 
‘ MONTAGNON : 


Téléphone 202 035 
Livraison à domicile 
Prix speciaux aux marchands de la 


‘convaincante du père missionnaire 


4 LÉ yur PPT NS Nu. AN 
: 


:|pinévine, 2.28 octotre (Spéciale) 
“Je souffrais beaucoup de rhuma- 


D at og org mare 


Le RP. Kälmès nous donna le ser- 
‘mon à la grand'messe. Nous aimons 
toujours à écouter la voix chaude et 


La fusmattene est. causé per la Jef: 
sence de l'acide urique dans le sang. 


et ses paroles ne feront au'augmenter | jà dérouteront le rhumatisme. . 
notre intérêt dans les missions : 
CA din Je a 
Nos sympathies à M. Aimé Corbeil, | étoile de concert, d'opéra et de: ciné- 
de notre paroisse, qui vient de perdre |ma, qui, chantera à l'Auditorium, ven- 
son frère à Montréal, M. Edouard |äredi 27 octobre. 
Corbeil, âgé de 49 ans. - La flamme d'imagination de Tib- 
Partie du 22 bett est inextinguible et ajoute cons- 
La cinquième partie de cartes de |tamment à tout ce qu’il entreprend, 
ja. série peut ‘être classée parmi les |au concert comme à l'opéra. Ce que 
‘satisfaisantes L'annonceur habituel | l’on proclame comme son plus grand. 
et MM. Roger et Louis Lemire, pour | triomphe au cours d'une saison est 
vérifier les points, donnèrent un heu- | dépassé la saison suivañte..Il n'y a 
reux coup de main aùx crganiss- qu'une réponse à tout. cela: le génie! 
trices de la soirée. és Lawrefice Tibbett, dans la force de 
Voici-la ‘liste complète des ga- |son talent, a été ‘reconnu, pendant 
gnants: : toute la durée de son engagement eu 
Whist: Mme A. Gauthier, 147; M. | Metropolitan, comme le plus grand 
L.J. Antoine, 146; Mme Poirier, 112; | P2rYton qu'ait produit l'Amérique, On 
MM. AB. Déstochers, 116, et Gus- |*-Aussi dit des rôles qu'il a créés “que, 
tave- Avanehay, 116; M. Desrochers si El, 
gagnant D le aie de conso- Tibbett sont les plus mémorables.’ Et 
cependant, les plus célèbres artistes 
Bridge: Mme JE. Perras, 1249; 


M. Auguste Royal, 1588; M. et Mme 


de l'univers ont passé là!  ”* 
“Jusqu'à présent, son suprême suc- 
D.J. Léger avec 395 et 611 respecti- V : 
vement, remportèrent les prix de _con- 


cès a été le rôle de l'Empereur Jones”, 

EY dit le New York Times Un autre 

solation. journai dé New-York déclarait que 
Prix d'entrée: Mme Gorman. 

Dinde: M. A. Chabert. 


“son interprétation de ce rôle était 


rien moins que prodigieuse, Et de 
Chicago, ce témoignage: ‘“Son jeu 
Si nous leur manquons, que 
feront-ils? ... 


était si réel et si étonnant, si sûr 
dans ses moindres nuances qu'il créait 
et maintenait l'illusion à un Ms À 
inoui.” 

——— 0-2 — 


Le ‘Winnipeg Community Chest” 
(Federated Budget Board) fera son 
appel annuel däns la semaine du 30 
octobre au 4 novembre. On sait que” 
les fonds recueillis servent à l'entre- 
tien des divers institutions de cha- 
rité, orphelinat, hospices, hôpitaux, 


frradié par CKY et le réseau de 
l'ouestde la Commission Canadien- 
ne de La Radiodiffusion, mardi le 
81 octobre à 7 heures, sous la direc- 
tion de Marius Benoist 
1. Ouverture d'‘‘Hansel et Gretel'”’… 


etc. Les demandes seront plus pres-| ---- . Humperdinck 
santes que jamais cette année, car | | L'Orchestre 

les oeuvres secourues ont toujours 2. La leçon de Danse d’‘“Hansel et 
plus de misères à soulager et leurs GreteY'.._:…...… Humperdinck 


ressources sont loin d'augmenter en Lyla Brown et Marguerite Guertin 
proportion, On espère donc que la 3. Prière du Soir d'‘“Hansel et Gretel'” 
population de Winnipeg se montrera | : es ‘ Humperdinck 
généreuse comme par le passé. Les Lyla Brown et Marguerite Guertin 
fonds recueillis par le “Community |* J°Yeuse Marche… + Chabrier 
Chest” sont répartis entre les diffé- L'Orchestre 


: Nouveau Café Francais 


«WALDORF’ 


344 rue Main 
Les meilleurs repas de la ville à ASe et plus 


L. H. GAUTHIER, gérant 


Ancien chaf des cafes Olympia « Kensington 


Des centaines 
de bons eito- 
yens français 
envoient - leurs 
vêtements dé- 
fralchis à 
Perth pour un 
vrai nettoyage 
__à see Chaque | 

semaine des 
prix spéciaux 
‘facHitent ces 
envois. 


. Toimteriers - Fourreurs 
Winnipeg 


< vous souffrez de: 


PIÈULES MORO “: 


WT 44. 


réellement en sûreté, 


snasculine: Lawrence Tibbett, célèbre 
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D — 
rentes institutions de toutes nationa- 
lités et de toutes réligions. | Chevaliers de Colomb 


Les Chevaliers de Colomb du Con- 
seil Provencher s'étant vus dans l'o- 
bligation d'avoir à remettre la célé- 
bration de leur fête patronale vde 
Société de là Ligue des Nation. 10 Christophe Colomb (Columbus Day) 
le 12 courant, ont certainement com- 

professeur M.-E.-J. Richard, du dépar- | 
tement français de l'Univerai | pensé en offrant à leurs membres et 
fendu le traité de. Ve dos té, a dé- |, leurs épousès' une soirée intime qui 

rsailles, disant |,,t jjeu le 19: courant üans la salle 
qu'on avdit fait pour le mieux dans 

du conseil, rué Main. 

une tâche excessivement difficile, Au- | 
jourd' buÿ | la France demande par- L'intendant Victor Guilbert à qui, 
dessus ont la paix, mais elle de de | revient certainement le succès de cet- 
aussi là sécurité, ce qui est bien na- | te fête, n'avait rien négligé et nous lui 
turel, étant donné surtout la popula- | | devons tous nos plus sincères remer- 
tion supérigüre de l'Allemagne. M: Ri- | ciefents, Ù 
chard est d'avis que l'Angleterre et | ‘M. Shaw, dela société Eveleigh et | 
quelques autres pays européens doi- | Cie, de Winnipeg, assisté de M. John 
vent donner certaines garanties à la | Muras, nous firent goûter les si jolis 
France avant que celle-ci se sente | Poèmes de Drummond. 


La France veut la paix et 
la sécurité 


Devant la section des jeunes de 1a 


, 


M.'Shaw, tout en récitant ces poè- 
mes, nous faisait rappeler les si doux 
souvenirs de notre chère province de 
Québec, et M. Muras, de son côté, nous 
les reproduisait sur l'écran par des 
peintures que Mme May H Drum- 
mond, de Montréal, avait généreuse- 
ment mises À sa disposition. 

‘Le Déput: d'Etat des Chevaliers, 

le Dr Trudel, a fait-une agréäble aj- 

locution sur la vie de Christophe Co- 

lomb. 

| Le programme musical fut fourni 
par Mme Dr Laberge, le chant par 

"| Mlle Rosa Gentho1 et M. J.-R. Perras. : 

Parmi les personnes présentes, 
nous avons remarqué: RR.PP. Vézina, 
Kalmès et Bertrand; Dr et Mme J.J. 
+ | Trudei, M. et Mme J.T. Beaubien, M 
ft Mme JE. Perras, Dr et Mme E. 
| Laberge, Dr et Mme PE, Laflèche, 
| 3x et Mme EJ. Jarjour, M. et Mme 

E. Gagnon, M. et Mme J.A. Hébert, 
M. ef Mme JAM Rodrigue, M et 
Mme J. gare eve M. et Mme JA 


D -2—— 


, L'incomparable Tibbett 


Pour la première fois depuis la 
mort de Caruso, la saison de l'Opéra 
Metropolitan de New-York a été ou- 
verte, l'an dernier, pur . une étoile 


*  Bibeau, 


tismé et je pris toutes sortes dé ré: |: 


Stles reins fonctionnent. bien. ils fil-|. 
treront tout cet acide du sang et par | 


A la Claire Fontaine | 


i 
‘ : 


' 
t 
l 


, 1 


Une 


. … ÂAvec réservoir en cuivre 


$5 


Conditions faciles de paiements moyennant légers Frais additionnels 


me. . à 


Triomphe extraordinaire pour l'économie du combusti- 
ble! Un poêle qui euit aussi bien que n ‘importe quel poêle 
de qualité à bois ou à charbon sur le marché! Ët.en même 
. temps il réchauffera une pièce de- dimension ordinaire, 


en acier roulé de qualité. Grand four, 18x16x11 pouces 
Attrayant fini émail ivoire et plaqué nickel. Charpente 


ar Là "e : r' + k TM 


en « 


ee _ - 2 RE ne eee ren 


«l 


> Ut sup 


4 


Autres caractéristiques: réchaud, réservoir en cuivre, fo-. Æ 
yer oblong profond, intérieur en brique, grilles roulantes. { 


grille à bois supplémentaire permét d'élever le feu 


si ôn le désire, Brûle coke, charbon-ét bois, Foyer à bois 
séparé pour l'été. 


Eu des Poëles, 3e étage, Donald 
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Mme L. Casgrain, Mme M. Hince, 
Mme O.J. Léger, Milles I. Gilbert, B. 


Rodrigue, F. Breton, E. Chapman, Dr 
L. Benoît, MM. V, Gilbert, KR. Pelle- 
—ltier, J. Desjardins, L. Millette, A. 
Dostert, J.A. Rhéaume, G. Dumouchel, 


H.W. Poirier, H. Poulin, Carrière, J. 
E. Berthiaume, H.-J. Bergevin, J. Ro- 


drigue, R. Shaw, J, Muras. 


tour d'un voyage en Europe. 


PETITES NOTES 


Le R.P. Morice, O.MLI., est de re- 


Mlie J. La Roque est retournée à 
Gravelbourg, Sask., après avoir passé 
trois semaines chez son frère et sa 
belle-soeur, M. et Mme J.A. La Roque, 
rue Good. 

M. et Mme Norbert Lavallée, de 
Saint- -Jean, ont passé quelques jours 
à Winnipeg, à l'hôtel Marlborough, 
em route pour Kenora. 


Auditorium 


DE WINNIPEG 


Vendredi 27 OCT. 


Lawrence 


TIBBETT 


| 

| Célèbre éto!'e d'Opéra, dé Con- 

| de Fadlo et de Cinéma par- 
t. 

| 


Dernière visite à Winnipeg 


Billets malñtenant en 
la Winnipeg * Piano Co... 
| Téléphone 88 693. 


|-S2.75, $2.20, SL.65, $L.10, 
° B0c 2! 


d'ici l= satson 1985-1986, 


+ ments 


S'il est un verset de l'Evangile 
appliquable au payement de l'impôt 
c'est bien celui où il est dit. “Rendez 
à César ce qui est à César.” Mais un 
—&;-paraîit-iltrouvé uün 
texte: mieux indiqué. 

‘Du Journal du département de 
l'Inde nous arrive, en effet, cette 
histoire: 4 


“Un, cultivateur de Nohant ne se 
sentant pas très en train pour envoyer 
de l'argent au percepteur, lui écrivit 
très gentiment: 


‘Voulez-vous être assez. aimable 
pour vous rapporter au verset 26 du 
chapitre XVIII de l'Evangile selon 
saint Mathieu? Je vous serais très 
obligé de bien vouloir me répondre 
par le verset suivant.” 


Très intrigué, le. fonctionnaire se 
fit prêter par le curé un Evangile 
selon saint Mathieu, set il lut ces 
paroles significatives: 


“Seigneur, prenez patience, et je 
payerai tout.” 


Et au verset suivant: 

“Alors le Seigneur, touché de com- 
passion, le relächa et lui fit rémission 
de sa dette.” 

Le percepteur répondit: 

“J'ai regret de vous informer que 
les lois actuelles sur 165: dégrève- 
d'impôts an'oft pas prévu 
l'application, aux contribüables, dés 
versets 26 et 27 du chapitre de 
l'Evangile selon saint Mathieu. En 
conséquence, je vous prie de passer 
à ma caisse dans les délais :mpartis 
sous peine de poursuites." 


—_——_————— 


Ont., écrit 
a apporté de l'aide à ma mère qui 
souffrait de maux de tête et d'autres 


de plantes parce qu'il aide la dig 23- 
tion; stimule l'appétit et produit un 
bienfaisant effet sur les intestins et 
le flux urinaire. Ce n'est pas un ccm- 
mun article de commerce, seuls des 
par le Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
2501 Washington Blvd, Chicago, Ill, 
peuvent le fournir, 


_Livré exempt de douahe au Canada, 


: D S DEL ; 


rigoureux? 


Jake. Chippeway,; descendant du 
vieux chef Wa-Son-Ning, de là tribu 
des Montagnais, assure qu'il sera mo- 
déré. 11 base sa prédiction sur les fai- 
bles dimensions des huttes de rats 
musqués, le peu d'approvisionnement 
des écureuils,.la mousse légère sur les 
arbres et la lourdeur des.sabots-des 
cerfs. 

040 2 —— 


Nous ‘écrit au sujet de sa mère | 


M. Harry Hudak de Blind River, 
n : “Le Novoro du Dr Pierre 


Tél. rés.49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


np 2 &. 
————— tout pren + —— 
malaises physiques dûs à son âge.” |} Mes 25 emd'a d'expérience RÉPÉTUS réparation. 


Les personnes âgées trouvent un ami 


PLANCHE — CHASSIS — PORTES 
= BOISERIE et INSULATION — 
PROVENANT DB SIOOK TOUT FRAIS ET SEO 


SAPIN NOVELTY SIDING 1x4. 
SAPIN POLI 4 Côtés 1x4... 


— SAPIN VEB CEILING 1x4 
: PIN à PLANCHER 1x4 


Pianchés de sapin, polies 4 côtés, Où Fir Lu ru 1xé. 22/20 r 1200 
Planches de sapin, 1x8, 1x10, 1X12, préparées ___ 923,00 par pds 
(azcaiente Valeur) , 
2x4-18 Fir Dimension, chae. — : 
2x4—$8. pdn., pollens 4 côtés, echae. métheaisil PP RON ELLE, | 7) 
2x4—10 pds, che. 15e Z2x4—13 pds, chac 17€ 
Zxt414 pds. che, _. xt 16 pds, echae, 21€ 
LHardenux XXX No 1, le paquet à nie 
Bardeaux XX No Z le paquet veut en vraie 75e 
- COMBINAISON FORTES DOLBLES BF MOUSTFIQUAIRES ie 
vibro > Fini noyer, épaisseur 1%” A : 
Vox T7 10, ‘ OUVETIOTEN, RE,  nnniennnnnmn on it, 08 
Ÿ 10" x 6 10”,.4 ouvertures, ehne LE rer 4.95 
2 10" x 4 10”, 6 ouvertures, €hue, pars gingedee 5,95 
# 0" x 7’ 0”, 6 ouvertures, chat. … RORSRISSRMERt V 
© Doubles fenêtres à des arts sééuits correspondants 
Pianter Honrd, Bx4, par planche S ns 7] 
Flaster Hourd, 4x4, par planche à : 


Ten Test et Donnacons Honrd, par 1400 pds. 


THE EMPIRE SASH & DOOR Co. Ltd. 
Téléphones 95. 551 — 95 552 
BUREAU ET COUR, RUES HENRY ET ARGYLE 


pue 4» 9 N A De: ns A Le LP dsis x 


Le ge mg dé a dream CP Nr CSS 


ee + 


“désignés — 


X) 


